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INTRODUCTION 

Le ministère de 11Énergie, des Mines et des 
Ressources est le principal organisme du gouver­
nement fédéral chargé de l'élaboration des 
politiques dans le domaine de l'énergie et des 
minéraux et le centre principal des activités 
connexes, qui comprennent aussi les levés de 
tout genre de la masse continentale; il est 
également chargé d'évaluer les richesses 
potentielles du Canada embrassant un champ très 
étendu de ressources non renouvelables: 
combustibles, métaux, minéraux industriels; de 
diffuser des informations d'ordre scientifique et 
technique très variées; d'analyser les tendances 
économiques et industrielles dans le domaine des 
ressources énergétiques et minérales; enfin, de 
mettre au point des politiques se rapportant à ces 
domaines. 

Il est indéniable que la crise du pétrole dans le 
monde, consécutive aux problèmes du Moyen­
Orient survenus vers la fin de 1973, constituait 
une menace sérieuse pendant la période couverte par 
le présent rapport, et les spécialistes del 1énergie 
du Ministère se sont occupés activement à 
recueillir et à interpréter les données se 
rapportant à l'énergie en vue de l 1élaboration 
d'une politique nationale de 11 énergie. D'autres 
directions, dont la Commission géologique du 
Canada, la Direction des ressources minérales, 
la Direction de la physique du Globe, la Direction 
des mines, etc., outre leurs recherches et leurs 
levés, ont consacré une grande partie de leur 
temps et de leurs efforts à l'évaluation du potentiel 
et des ressources énergétiques du Canada. 

Le lancement, en juillet 1972, du satellite ERTS 
(Satellite de télédétection des ressources), par la 
« National Aeronautics and Space Administration» 
des États-Unis (NASA), est sans doute l'événement 
le plus marquant qui ait été enregistré dans le 
domaine de la science et de la technologie. Grâce 
à un accord intervenu entre le Canada et la NASA, 
le Centre canadien de télédétection du Ministère 
peut capter et diffuser les photos du territoire 
canadien transmises par le satellite ERTS. Ces 
images, émises sur quatre bandes spectrales, sont 
transmises à une station réceptrice installée à 

Prince-Albert (Sask. ), et enregistrées sur ruban 
magnétique en vue d'être corrigées et développées 
à Ottawa. La Phototèque nationale de 11 air, un des 
services de la Direction des levés et de la carto­
graphie du Ministère, vend des clichés de ces 
photographies. 

L'accord conclu entre la NASA et le Ministère, 
qui permet aux responsables de la planification 
des ressources canadiennes de posséder une 
nouvelle vue aérienne d'ensemble des territoires 
et des masses d'eau du Canada, continuellement 
mise à jour, ne comporte aucun transfert financier. 
Les images transmises par ERTS ont déjà été 
utilisées dans des domaines de recherche très 
variés. Une application expérimentale intéressante 
a été la transmission d'images de! 'Arctique par le 
satellite de télédétection des ressources (ERTS) 
aux navires qui empruntent les passages navigables 
de l'Arctique, ce qui permet aux capitaines de ces 
navires d'avoir une vue aérienne quasi instantanée 
des conditions de la glace sur des centaines de 
milles. 

Le groupe de télédétection aérienne du Centre 
canadien de télédétection, créé tout récemment, 
a également accru ses possibilités et a accompli 
un grand nombre de missions aériennes à la suite 
de demandes d'usagers émanant de nombreuxpoints 
du Canada. Le Centre dispose de quatre avions 
spécialement équipés pour effectuer des missions 
de détection à basse et à haute altitude. 

La houille est un combustible dont les réserves 
semblent de beaucoup supérieures à celles du 
pétrole et du gaz, mais ces réserves sont très 
dispersées et d'une qualité et d'une accessibilité 
très variables. Le Ministère met au point en ce 
moment des méthodes en vue d'évaluer les 
ressources houillères en fonction de leur rendement 
productif et économique éventuel. Ces méthodes 
sont conçues de façon à faciliter l'adaptation à des 
changements dans les techniques d'extraction et de 
combustion. 

Au cours de travaux de forage entrepris dans le 
cadre d'un programme fédéral-provincial conjoint 
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visant à obtenir une évaluation plus exacte des 
ressources en lignite de la Saskatchewan, plus de 
200 trous ont été forés et plus de 2, 000 échantillons 
analysés. Le travail se poursuivra en 1973. 

Le Ministère a apporté une attention toute 
particulière au Groupe de travail pour la mise en 
valeur du pétrole dans le Nord, présidé par le 
sous-ministre. En 1970, des directives sur 
l'installation de pipelines, basées sur les recom­
mandations de ce groupe de travail, étaient mises 
au point et, en juin 1972, des directives détaillées 
concernant 1 •aspect social et 1 •environnement 
étaient publiées. Dans le but de procurer des 
renseignements et des conseils sur le financement 
d'un pipeline, qui représente une dépense d'au 
moins cinq milliards de dollars, le ministre de 
1 •Énergie, des Mines et des Ressources a mis sur 
pied le Comité consultatif national du financement 
des pipelines dans le Nord. Ce comité est formé 
de représentants bien en vue des milieux financiers 
canadiens. 

Les perspectives se sont améliorées en 1972 pour 
les mines canadiennes d'uranium, à la suite d'un 
contrat de vente avec plusieurs entreprises de 
services publics espagnols, pour la fourniture, 
entre 1974 et 1977, d'environ neuf millions de 
livres d'uranium, représentant une valeur totale 
de l'ordre de 60 millions de dollars. Six millions 
de livres environ seront prélevées du stock conjoint 
du gouvernement fédéral et de la société 
« Denison» , stock constitué depuis 1971. Les 
autres trois millions de livres seront tirées du 
stock général du gouvernement. Ces stocks ont 
tous deux été en grande partie constitués pour 
faire subsister la collectivité minière d'Elliot Lake 
et cette initiative commence à payer des dividendes. 

La nécessité d'utiliser et d'exploiter ! 'environne­
ment est souvent cause de conflits, et la gestion 
rationnelle exige une vaste connaissance de base, 
à laquelle l'étude des phénomènes géologiques 
modernes peut contribuer. La Commission 
géologique a entrepris de nombreuses études en 
fonction de cet objectif général. Certaines d'entre 
elles concernent les dangers de 1 •utilisation et 
fournissent des renseignements sur le comporte­
ment des sols et des roches dans des conditions 
particulières, surtout dans les régions de 
1 'Arctique, où la sensibilité extrême du terrain 
aux perturbations apportées par l'homme est 
maintenant un sujet d'intérêt public. 

Le plate au continental canadien , à 1 'Est, à 1' Ouest 
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et au Nord, est une autre région encore plus étudiée 
au point de vue géologique. Des cartes géologiques 
du manteau et de la roche en place, et des levés 
géophysiques systématiques du plateau situé à 1 'Est 
du Canada, ont été préparés. Dans 11 Arctique, une 
entreprise coopérative unique en son genre, formée 
entre six sociétés pétrolières et trois directions 
du Ministère, a permis le tracé d'un profil 
séismique de part en part du bassin Sverdrup, dans 
lequel la disposition, la nature et l'épaisseur des 
diverses couches sédimentaires recouvrant le 
bassin ont été relevées sur carte. 

Un des grands projets géologiques de l'année 1972 
a été sans conteste une reconnaissance géochimique 
régionale, au cours de laquelle des échantillons de 
sédiments lacustres ont été prélevés sur une 
superficie de 36, 000 milles carrés au nord-est de 
Yellowknife. Lorsque les résultats de cette étude 
ont été portés à la connaissance du public, 200 
demandes de concessions ont été reçues. 

Bien que la Direction des levés et de la cartographie 
du Ministère ne se soit pas laissée distancer par le 
progrès technologique dans la préparation des 
cartes et que sa production soit supérieure à ce 
qu'elle a jamais été auparavant, on continue à 
faire des expériences tendant à accélérer la 
préparation des cartes en recourant davantage à 
l'automation. En 1972, un projet dit « Projet de 
cartographie automatisée» est entré dans sa 
phase de production-développement. Un jeu de 
coupures de cartes à 1 'échelle de 1:50, 000 du 
territoire du Yukon a été désigné pour être produit 
par des méthodes faisant appel à 1' automation. 

Les économistes de la Direction des ressources 
minérales poursuivent leurs recherches et 
continuent à formuler des recommandations sur la 
question du traitement des minéraux au pays et de 
leur utilisation en fonction de la diversification 
économique ou de la conservation des ressources. 

La Direction des mines a poussé ses expériences 
en hydrocraquage du bitume de 11Alberta en vue 
d'étudier 1 •effet de quatre variables de fonctionne­
ment sur la production, la transformation du brai 
et l'extraction du soufre; ces expériences ont servi 
à résoudre certains problèmes relatifs à la 
conception mécanique et aux conditions de marche, 
qui pourraient améliorer la production des liquides. 
L'hydrogénation peut transformer jusqu'à 85% du · 
bitume en combustible liquide propre à la 
production d'huiles à bas point d'écoulement pour 
les avions et pour utilisation dans 1 'Arctique. 



D'autres recherches effectuées à une usine pilote 
visaient à obtenir la désulfuration économique du 
charbon de la région de Lingan (N. -É. ), en vue 
de produire du charbon métallurgique cokéfiable 
pour les aciéries locales et possiblement pour 
l'exportation. Al 'aide d'un hydrocyclone composé, 
mis au point au Ministère, on a installé une usine 
pilote de type modulaire, et de grands progrès ont 
été réalisés. 

La construction de pipelines dans les régions 
nordiques créent certains problèmes comme le 
comportement des métaux et des alliages à très 
basse température. Un vaste programme d'études 
se poursuit sur l'évaluation et l'amélioration des 
aciers de canalisations, afin d'obtenir une rigidité 
structurale des oléoducs et des gazoducs et 
d'assurer la protection de l'environnement. 

Les spécialistes de la Direction de la physique du 
Globe ont encore amélioré l'équipementdestinéà la 
détection et à la mesure des tremblements de terre 
naturels et secousses artificielles, c'est-à-dire 
celles causées par la main de l'homme, comme les 
explosions nucléaires . Les tests préliminaires 
effectués sur des données enregistrées sur ruban 
magnétique indiquent que le système digital auto­
matique de traitement « on-line» , qui devait entrer 
en opération en 1973-74, au dispositif séismique 
de Yellowknife, effectuera des détections à un très 
bon niveau, contribuant ainsi de façon importante 
à la surveillance des séismes à l'échelle mondiale. 
Par ses efforts en ce domaine, le Canada continue 
à jouer un rôle de premier plan dans la solution du 
problème consistant à faire respecter l'interdiction 
de procéder à des essais nucléaires. 

Le projet ECDGA (Étude conjointe sur la dynamique 
des glaces de l'Arctique), entrepris encoopération 
par les organismes canadiens et américains, est 
sans doute l'un des projets de recherche les plus 
ambitieux qui aient jamais été mis sur pied dans 

l'Arctique. Ce projet a pour but d'étudier le 
comportement dynamique de la glace de mer et le 
transfert d'énergie cinétique et thermale entre 
l'atmosphère et l'océan à travers une couverture 
complète ou partielle de glace. Les scientifiques 
espèrent que les renseignements ainsi obtenus leur 
permettront de calculer et de prédire le mouvement 
de la glace de mer, les tendances climatiques et 
les facteurs techniques nécessaires à la conception 
des structures de plates -formes fixes ou mobiles 
qui seront utilisées dans le cadre de la mise en 
valeur des ressources dans l'océan Arctique ou à 
proximité de cet océan. 

En 1972, le Canada a été l'hôte du XXIVe Congrès 
géologique international qui a tenu ses assises à 
Montréal et auquel ont participé plus de 5, 000 
délégués. En sa qualité d'organisme géoscientifique 
principal du gouvernement fédéral, le Ministère 
a joué un rôle important dans tous les aspects de 
ce congrès et les membres de son personnel, 
notamment ceux de la Commission géologique du 
Canada, se sont révélés des participants actifs, 
soit comme auteurs des rapports présentés lors 
des sessions officielles, soit en tant que membres 
des comités organisateurs, soit comme guides des 
excursions sur le terrain, qui ont conduit des 
géologues venus de nombreux pays du monde, dans 
tous les coins du Canada, de l'Est à l'Ouest, et 
jusqu'aux confins de l'Arctique. 

Le Canada a aussi été l'hôte de la quatrième 
Assemblée générale et de la sixième Conférence 
internationale de l'Association cartographique 
internationale ainsi que du congrès del'Association 
internationale de photogrammétrie. 

Ce sont là quelques-uns des traits les plus saillants 
de l'oeuvre accomplie par le Ministère au cours de 
l'année financière 1972-73. D'autres activités 
sont décrites plus en détail dans les pages suivantes. 
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INVENTAIRE ET POTENTIEL DES RESSOURCES 

CARTOGRAPHIE 

Levés directeurs. Le ministère de l 1Énergie, des 
Mines et des Ressources est responsable de 
l 1établissement des structures nationales relatives 
à la cartographie topographique et marine, aux 
levés cadastraux et frontaliers, à la sécurité 
nationale, à la recherche géoscientifique et autres 
activités connexes. Sur le terrain, des levés 
entrepris dans diverses régions du Canada ont 
permis d'étendre et d'améliorer les réseaux 
nationaux. En coopération avec le ministère des 
Travaux publics, un nivellement de premier ordre 
a été entrepris le long du Mackenzie à partir de 
Fort Providence (T. N. -0. ). Ce nivellement 
permettra l 1établissement d'un canevas altimétrique 
pour les travaux prévus le long du Mackenzie et du 
corridor, et sera le premier nivellement de haute 
précision à atteindre l'océan Arctique. 

Une évaluation de l'exactitude du canevas 
planimétrique a été entreprise au Canada. 

Le Centre des données géodésiques reçoit 
quotidiennement une moyenne de 15 visites ou 
demandes de données par téléphone, outre les 
1,200 demandes annuelles par correspondance. 

Cartes. Le ministère de 11Énergie, des Mines et 
des Ressources est le principal producteur de 
cartes au Canada. Son rôle consiste à prendre les 
mesures des terres canadiennes et à en publier 
les résultats sous forme de cartes et de tableaux 
statistiques. Il produit des cartes et des plans de 
types et d'usages très différents. La couverture 
cartographique d'un pays aussi vaste est une 
entreprise sans fin, car tant que l'économie 
continuera de se développer et que l'on découvrira 
de nouvelles sources de richesse, il sera 
nécessaire de compléter les informations connues, 
sous forme de cartes, afin de les porter à la 
connaissance des Canadiens qui pourront en tirer 
profit à titre de savoir, d'utilisation ou de 
référence. 

En 1972-73, 352 cartes de la série du Système 
national de référence cartographique avaient atteint 
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le stade du traçage . Ces documents comprenaient 
49 nouvelles cartes devant être produites en 
couleurs, 92 cartes monochromes et 211 cartes 
révisées. De plus, on a mis en production 78 
cartes de photos aériennes. 

Des entreprises sous contrat ont été chargées de 
l 1inscription des informations complémentaires sur 
310 cartes monochromes supplémentaires qui 
seront mises en production au cours des trois 
premiers mois de l'année financière 1973-74. 

La compilation de cartes nouvelles et révisées a 
quelque peu diminué cette année; on s'est 
préoccupé de préparer et d'assembler l'information 
nécessaire à l'établissement d'une base de données 
cartographiques du Nord canadien. Le projet de 
bases de données résulte du fait que les études du 
terrain et la photographie aérienne au Canada ont 
progressé à un point qu'il est maintenant possible 
de procéder, dans de vastes régions du Nord 
canadien, aux étapes initiales de la cartographie 
(c'est-à-dire le mesurage des points aux quatre 
coins des photos aériennes et le redressement de 
ces points en fonction des levés au sol). Les 
cartes au 1:50, 000 ne seront pas tracées avant que 
la demande ne s'en fasse sentir, mais les mesures 
initiales étant prises et emmagasinées dans la 
base de données cartographiques, les cartes 
pourront être tracées et imprimées très rapidement. 
L'importance accordée, aucoursde 1972-73, aux 
étapes initiales relatives à l 1établissement d'un 
très grand nombre de cartes, a eu pour effet de 
réduire la production annuelle normale des cartes 
du Service des levés topographiques. Cette 
diminution de production ne devrait pas durer plus 
d'un an. 

Vingt-quatre équipes, réparties dans sept provinces 
et un territoire, ont achevé les travaux de 
préparation de 262 cartes . 

La Division de la cartographie topographique a 
établi et surveillé, pour le compte de différents 
organismes fédéraux, des contrats de cartographie 
au 1:50, 000 et à plus grandes échelles, d'une valeur 
d'environ $1, 000, 000, entrepris par des sociétés 
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privées de levés aériens. L'un de ces plus 
importants travaux consistait à effectuer la 
triangulation aérienne, 11 ajustement numérique et 
la cartographie au 1:50, 000 de diverses parties du 
couloir du fleuve Mackenzie. 

Les dessinateurs du Ministère ont achevé 303 
cartes topographiques polychromes et 164 imprimés 
monochromes, tant nouveaux que révisés. Ils ont 
aussi révisé 15 cartes index de la série du Système 
national de référence cartographique. Pendant 
l'année, 242 nouvelles cartes polychromes, 190 
cartes polychromes révisées, 221 cartes 
monochromes et 200 cartes de photos aériennes 
ont été imprimées. 

Conformément au Plan fédéral d'emploi direct, 
une unité cartographique était établie à Vancouver 
(C. -B . ), comme l'année précédente. En activité 
de janvier à mai 1973, l'unité a employé 45 
dessinateurs pendant presque toute cette période. 

La Direction des levés et de la cartographie a 
aussi préparé une grande variété de cartes 
spéciales destinées à des publications et des 
rapports publiés par des organismes gouvernemen­
taux. D'autres cartes portaient sur des sujets 
comme les lignes à haute tension et les centrales 
électriques, les réseaux de couverture au Canada 
de la radio et de la télévision, les zones desservies 
par les centres de main-d'oeuvre, les superficies 
des permis d'exploration de pétrole, les zones de 
sécurité de navigation dans 11 Arctique, la superficie 
du Canada couverte par le satellite de télédétection 
des ressources, le réseau routier du Canada (pour 
le compte de 11 Office du tourisme du gouvernement 
canadien), etc. 

L'imprimerie a battu tous ses records avec 42 
millions d'impressions, soit la production de plus 
de 9 millions d'exemplaires de2,850cartesetplans. 

En fin d'année, il manquait aux éditions anglaise 
et française de « L'Atlas National du Canada» 
moins de trois mois pour être achevées. La 
première impression du nouvel <<Atlas» ne sera 
pas brochée. Il est prévu que la seconde serait 
mise en volume. Les travaux de l 1édition suivante 
ont commencé alors que la présente entrait dans 
sa phase finale. 

Il s'est vendu environ 3. 5 millions de cartes. 
Certains changements de format ont entraîné une 
réduction des quantités de papier utilisées à 
11 impression. 
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Le plus grand débouché du Bureau des cartes du 
Canada est le réseau de 374 vendeurs de cartes 
topographiques et de 315 vendeurs de cartes aéro­
nautiques, sans oublier les 138 dépositaires auprès 
desquels le public peut obtenir des renseignements 
sur les cartes qui couvrent la région qui les 
intéresse. 

Photographie aérienne. La Photothèque nationale 
de l'air, qui possède un stock de 3, 726, 000 
épreuves par contact dans ses archives, a reçu 
13, 353 demandes de reproduction de photographies 
ou d'informations concernant les cartes disponibles. 
Le chiffre pour l'année précédente était de 9, 569. 
Les demandes de reproductions photographiques 
ont atteint 10, 155. 

Les travaux de la Photothèque nationale de l'air 
ont augmenté en volume et en complexité, en 
même temps que s'accroissait la demande faite 
par ses bureaux de documents de télédétection 
(aérienne et par satellite). Des liens étroits se 
sont établis entre la Photothèque et le Centre 
canadien de télédétection. 

Le transfert du centre de reproduction de la 
Photothèque nationale de 11 air, de la Base des 
forces canadiennes d'Ottawa (Nord), dans des 
locaux mieux adaptés, situés au 2464, chemin 
Sheffield (locaux qu'il partage avec le Centre 
canadien de télédétection), s'est effectué en avril 
1972. Depuis l'achat en cours d'année de plusieurs 
pièces d'équipement neuf, le Centre passe pour 
posséder les plus modernes installations de 
photographie du monde. 

Le Satellite de télédétection des ressources (ERTS), 
mis sur orbite en juillet 1972, prend des photos de 
tout le Canada depuis une altitude d'environ 500 
milles, dont le Centre est chargé de la reproduction. 
Avec cette nouvelle charge, la production annuelle 
de photographies fournies par le satellite, de 
photos de levés aériens et de détection aérienne, 
a dépassé le million. 

Le Ministère abrite le Comité interministériel des 
levés aériens, chargé d'établir les contrats de 
photogrammétrie pour le gouvernement fédéral et 
en son nom. Il a traité 30 contrats d'un montant 
global de $907, 071. En 1972, étaient réalisés 
74,600 milles de photographies aériennes, à l'aide, 
à parts pratiquement égales, d'avions à hélice et 
d'avions à réaction. Le projet de la route du 
Mackenzie représente la totalité des levés par 
avion à hélice. Un mauvais fonctionnement des 
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caméras serait la cause qu'une grande partie des 
photographies prises de réactés se sont révélées 
inapplicables à la cartographie. 

La tendance se poursuit vers l'emploi de la 
photographie aérienne pour des travaux autres que 
la cartographie. C'est ainsi qu'on y fait souvent 
appel pour évaluer les changements des conditions 
biologiques et/ou agricoles. 

Noms géographiques. Le Secrétariat du Comité 
permanent canadien des noms géographiques a 
supervisé la publication du « Répertoire 
géographique du Canada (Nouveau-Brunswick)» , 
seconde édition. Il contient plus du double de noms 
que la première édition. Le Secrétariat a aussi 
poursuivi ses travaux sur les autres répertoires. 

En mai 1972, MM. J. -P. Drolet, président du 
Comité, et G. F. Delaney, secrétaire exécutif, 
ont participé, à Londres (G. -B.), à la Seconde 
conférence des Nations Unies sur la normalisation 
des noms géographiques. 

Le Secrétariat a poursuivi ses recherches sur 
l'historique des noms géographiques au Canada et 
sur des sujets connexes. Il a continué l'étude 
d'une grande variété de soumissions en toponymie 
provenant du gouvernement ou de sources privées. 

Cartes géologiques. Les levés d'inventaire 
fournissent les données pour l'établissement de la 
structure géologique systématique nécessaire à 
l 1évaluation du potentiel du Canada en minéraux et 
en combustibles. Ce cadre géologique, représenté 
surtout sous forme de diverses cartes où figurent 
des données tridimensionnelles combinées à la 
quatrième dimension, le temps, est établi par la 
reconnaissance géologique de la roche en place 
sur tout le territoire (échelle 1:500, 000 ou plus 
petite), complété de levés plus précis dans les 
régions où les anciens travaux de reconnaissance 
ne répondent plus aux besoins de détails actuels. 

Les levés de reconnaissance de 11« Opération 
Snag-Yukon» ont été achevés, et les premiers 
résultats publiés. Également, la dernière étape 
des travaux sur le terrain de 11« Opération Stewart>> 
(Yukon et district ouest du Mackenzie) a été 
achevée. Afin de compléter les données 
disponibles, on a effectué des études stratigraphi­
ques détaillées. La région présente un intérêt 
économique, car elle renferme du tungstène, du 
plomb et du zinc, ainsi qu'un gisement houiller, 
découvert par des membres del 'équipe de levés. 
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Les levés de reconnaissance des régions corres­
pondant aux cartes de Yellowknife et du lac Hearne 
(1:250, 000) sont maintenant terminés et l'onprévoit 
poursuivre, au cours des années à venir, la 
révision d'autres cartes au nord-est de cette région 
économiquement importante. Des travaux 
semblables ont été entrepris dans le cadre de 
diverses cartes de régions du district de Keewatin, 
qui avaient fait l'objet, il y a environ 20 ans, de 
levés de reconnaissance, au cours de l'une des 
premières opérations par hélicoptère. On a noté 
des indices de minéralisation sulfureuse, mais il 
faudrait procéder à une évaluation plus poussée. 
La r égion de la rivière Berens, au Manitoba, a 
fait l'objet de travaux identiques. 

En plus des levés de reconnaissance au niveau de 
la roche en place, on a poursuivi ceux de dépôts 
superficiels; en fait, c'est le secteur qui a fait 
probablement appel au plus grand nombre de 
personnel, car les travaux s'étendaient de levés de 
terrain dans le centre-sud de la Colombie­
Britannique, effectués en coopération avec le 
gouvernement provincial, ou de travaux cartogra­
phiques dans la région de Winnipeg, à des études 
de géologie et de géomorphologie de surface dans les 
iles de l'Arctique. 

Il n'y a jamais eu beaucoup de demandes de 
renseignements sur le terrain des régions 
montagneuses mais, étant donné la recherche 
croissante d'informations sur tous les aspects du 
sol, il est devenu nécessaire de mettre au point 
un mode de classement et de levé de ces gisements. 
La région de Revelstoke a fait l 1objet d'une étude 
pilote au cours de l'été dernier. 

De multiples travaux relatifs à l'établissement de 
cartes géologiques reposent sur des informations 
fournies par de nombreux spécialistes qui, du fait 
de leur expérience, peuvent faire usage de ce qui 
peut sembler à un profane de peu d'importance. 
En cours d'année, des paléontologistes de la 
Commission géologique ont examiné plus de 2, 000 
lots de fossiles. Des études de paléontologie 
étaient en outre effectuées sur le terrain, comme 
les travaux de biostratigraphie entrepris à Terre­
Neuve, l'étude des conodontes provenant de 
11 Arctique, ou les travaux de biostratigraphie 
effectués dans le nord de l'ile Vancouver. 

L'étude des propriétés magnétiques des roches et 
des minéraux peut apporter une aide précieuse à 
la résolution des problèmes que posent les levés de 
reconnaissance, et des spécialistes ont commencé 
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une importante étude du paléomagnétism~ des 
anorthosites du lac Saint-Jean, de Sept-Iles et du 
lac Allard. 

Des spécialistes du laboratoire ont effectué plus de 
2, 200 analyses dans le cadre d' études géochrono­
logiques de roches. Ils ont aussi analysé, au 
radiocarbone, des matériaux de moins de 30,000 
ans, afin de faciliter la datation des strates 
encaissantes. 

La structure géologique du plateau continental et 
de la marge est du Canada n'est connue que dans 
ses grandes lignes. Cette région a fait l 1objet de 
levés de cartographie géologique et géophysiques 
systématiques, tant au niveau de la surface qu•à 
celui de la roche en place. Ces études ont porté 
sur cinq régions: a) le plateau de la Nouvelle­
Écosse, la baie de Fundy et le Grand banc sud; 
b) le golfe Sa int-Laurent; c) le nord-est de 
Terre-Neuve, le plateau et la mer du Labrador; 
d) la baie Baffin et les détroits avoisinants, et 
e) la marge continentale des Grands bancs de la 
Nouvelle-Écosse ainsi que les fonds océaniques 
adjacents. D'autres levés sous-marins, géologi­
ques et géophysiques ont été effectués le long de 
profils perpendiculaires à la côte sur le plateau 
continental du Pacifique. Ils doivent permettre 
l'analyse du bassin océanique, l 1évaluation des 
ressources en hydrocarbures et en minéraux, la 
délimitation du plateau continental à des fins 
frontalières, ainsi que des études techniques et 
environnementales pour la mise en valeur du 
plateau et du talus continentaux. 

Dans le cadre des travaux de cartographie 
géologique et d'autres domaines du programme 
scientifique, la Commission géologique a publié 
48 nouvelles cartes géologiques, 44 rapports 
préliminaires et 15 rapports finaux, dont certains 
renferment des centaines de pages et de nombreuses 
illustrations. De plus, en raison de l'intérêt 
manifesté par le public, elle a dû procéder à la 
réimpression de 21 rapports et de 12 cartes 
géologiques. La possibilité de consulter directe­
ment des dossiers a permis de faire connaitre au 
public les résultats provisoires des levés effectués. 
Un ensemble de 5 6 dossiers a été préparé , dont 
certains sont constitués de nombreuses cartes et 
tableaux de données d'un intérêt direct pour ceux 
qui s'occupent de la reconnaissance et de 
l'évaluation des ressources du Canada. 

Cartes géophysiques. En plus des cartes topo­
graphiques, des cartes géologiques et des cartes 
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spéciales, les scientifiques de la Direction de la 
physique du Globe établissent aussi des cartes 
magnétiques, gravimétriques et séismiques du 
Canada et des régions avoisinantes. Ces cartes 
servent à l a navigation (aérienne et maritime) 
ainsi qu•à la prospection de minéraux et de pétrole. 

Vers la fin de 1972, un levé aéromagnétique à trois 
composantes a couvert le territoire du Yukon, le 
district de Mackenzie, 11Alberta, la Saskatchewan 
et l'ouest du Manitoba. La distance parcourue a 
atteint 60, 000 milles marins. L'écart des profils 
était de 20 milles, et l'altitude entre 8,000 et 
16, 000 pieds. 

Les équipes au sol ont procédé à des observations 
aux 22 stations répétitrices dans l 1Est du Canada, 
dans le cadre de la mise à jour annuelle de la carte 
magnétique continuellement changeante du Canada. 

Le champ magnétique terrestre est rarement 
stable. Il réagit à l'activité du soleil. D'impor­
tantes perturbations, connues sous le nom de 
tempêtes magnétiques, sont généralement 
attribuées à des taches solaires et autres irruptions 
visibles à la surface du soleil. On enregistre de 
façon continue les variations de 11 amplitude et de 
la direction du champ magnétique aux dix obser­
vatoires répartis de Saint-Jean à Victoria, jusque 
dans 11 Arctique. L'une des plus intenses tempêtes 
enregistrée a commencé le 4 août 1972 et a duré 
plusieurs jours. Elle a non seulement perturbé les 
circuits de communication, mais aussi les réseaux 
de distribution d'électricité, provoquant des 
coupures répétées de circuits et la fusion 
d'éléments de transformateurs. 

Les perturbations magnétiques naturelles ont aussi 
des applications utiles. Elles créent en terre des 
courants induits électriques, dont l'intensité dépend 
des propriété s des roches souterraines, de leur 
composition, de leur température et de leur 
structure. En enregistrant ces courants électriques 
et les champs magnétiques qu'ils produisent, les 
scientifiques peuvent étudier la croûte terrestre 
jusqu•à 50 milles de profondeur et plus, bien au­
delà des possibilités des méthodes géologiques 
classiques. 

Au printemps 1972, on a mis en opération, sur la 
glace de l 1océan Arctique au nord de l 1ile Ellesmere, 
des stations d'enregistrement magnétique non 
habitées. Les analyses des variations magnétiques 
enregistrées indiquent que la grande anomalie de 
conductivité électrique qui passe sous l 1ile 
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Ellesmere, sur 500 milles, s'étend vers le nord 
sous le plateau continental arctique sur au moins 
120 milles. Cette découverte peut avoir 
d'importantes conséquences dans! 'explication de 
! 'histoire géologique des iles de l'Arctique. 

Dans le cadre d'une étude à long terme de 
l'évolution du Bouclier canadien au moyen de 
méthodes paléomagnétiques, des spécialistes ont 
poursuivi le prélèvement d'échantillons de terres 
du Supérieur, du Grenvillien et de l 'Archéen, en 
collaboration avec la Commission géologique du 
Canada et les universités de Toronto et Carleton. 
Un tableau géologique permet maintenant de 
remonter jusqu'à 2. 5 milliards d'années dans le 
temps. 

Dans le domaine des cartes gravimétriques, on a 
poursuivi des levés d'extension du réseau 
gravimétrique du Canada, dans l'Arctique, en 
Colombie-Britannique, au Québec et au large de 
la côte est. En coopération avec l' Étude du plateau 
continental polaire, des équipes ont effectué des 
levés sur la mer de glace, dans la baie Mackenzie, 
et dans les régions voisines de la mer de Beaufort. 
Les résultats permettront de publier, en 1973, une 
nouvelle carte gravimétrique de grand intérêt pour 
les sociétés d'exploration pétrolière. 

Au Québec, une importante étude d'une zone de 
24, 000 milles carrés dans la fosse du Labrador a 
été entreprise en coopération avec la Commission 
géologique et la Direction des levés et de la 
cartographie. Cette étude, la première d'une 
série de travaux détaillés sur diverses régions 
du Canada, semble permettre d'envisager de 
bonnes possibilités d'analyser la croûte terrestre 
par des méthodes gravimétriques, dont bénéficiera 
l'exploitation minière. 

Devant l'intérêt croissant que présente le fond 
marin de l'Atlantique, on a entrepris une étude 
géophysique du plateau continental de la Nouvelle­
Écosse en combinant les méthodes gravimétriques, 
magnétiques et séismiques. Ces études doivent 
être étendues à d'autres zones appropriées du 
Canada. 

Des experts en gravité ont poursuivi leur étude des 
échantillons de roches lunaires, en particulier en 
ce qui a trait à l'effet du choc de météorites à 
grande vitesse. L'exploration spatiale a été aussi 
le point de mire lorsque les astronautes d'Apollo 17 
ont reçu à Sudbury, en préparation de leur étude des 
cratères lunaires, un entraînement sur les 
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problèmes propres à ces phénomènes. 

La Division de la séismologie, à l 1aide de nouvelles 
techniques d'interprétation, a entrepris une révision 
de tous les travaux précédemment effectués dans la 
région des Rocheuses qui, avec ! 'apport des 
analyses effectuées par méthodes séismiques, 
permettra de procéder à une interprétation unifiée 
de cette importante région. Les séismologues ont 
achevé ! 'interprétation de la structure de la croûte 
terrestre et du manteau supérieur à partir d'une 
expérience de réfraction dans la région du Bouclier, 
au Québec. Ils ont aussi effectué, conjointement 
avec la Commission géologique, une étude de 
réfraction à longue portée dans le bassin Sverdrup, 
dans l'Arctique. 

Cartes réalisées par l 'Étude du plateau continental 
polaire. L•Étude, qui apporte aide et supports 
logistiques à un grand nombre de travaux techniques 
et de recherches scientifiques dans le nord de 
11 Arctique, a, une nouvelle fois, puissamment 
contribué à une meilleure connaissance des 
territoires de ! 'extrême nord du Canada. 

L'établissement des cartes géologiques du 
Quaternaire des iles Ellesmere et Mélville a été 
poursuivi à un bon rythme par la Commission 
géologique du Canada, avec l'aide précieuse de 
l 1Étude du plateau continental polaire. La 
formation de Beaufort de l'fle Banks a déjà été 
reportée; son dépôt est probablement antérieur à 
la formation de détroits entre les iles. Les levés 
de dépôts superficiels dans les monts Britanniques 
et Richardson ont permis la révision des travaux 
précédents. 

Des spécialistes ont étudié ! 'utilité potentielle des 
méthodes de résistivité de surface, de diagraphie 
des forages et de détection séismique dans la 
recherche et le levé des dépôts superficiels dans 
les milieux à pergélisol. 

Un quadrillage à carrés de 4 milles, de données 
gravimétriques et bathymétriques de 982 stations, 
a été établi dans la mer de Beaufort, et a révélé 
des anomalies gravimétriques parallèles à la côte 
ou la coupant à un faible angle. Le secteur nord­
est de l'ile Victoria a fait l'objet d'un levé gravi­
métrique qui a révélé un champ relativement plat 
et sans anomalie. 

Une étude de réflection séismique continue dans les 
régions du delta du Mackenzie, des lacs des 
Esquimaux, de la baie Liverpool et du plateau 
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continental dans la mer de Beaufort a révélé un 
miroir discontinu, mais très net, qui serait le toit 
du pergélisol. Cette étude fait partie d'un 
programme permanent de recherches sur la nature 
et ! 'étendue géographique du pergélisol. 

Un programme conjoint de travaux, réalisé par six 
sociétés pétrolières et trois directions du 
Ministère, a fourni d'appréciables informations sur 
les couches sédimentaires et la croûte terrestre 
du bassin Sverdrup. La disposition, la nature et 
l'épaisseur des différentes couches sédimentaires 
sus-jacentes du bassin ont fait l'objet d'un levé de 
profil le long du bassin. 

RECHERCHE ET ÉVALUATION 
DES RESSOURCES 

Recherche des ressources. Nombre d'études 
détaillées de la Commission géologique du Canada 
visent à la recherche de ressources minérales 
non renouvelables. 

L'un des principaux travaux entrepris en 1972 a 
été la reconnaissance géochimique d'une zone de 
36, 000 milles carrés au nord-est de Yellowknife 
par prélèvement d'échantillons de sédiments 
lacustres. Les résultats de ces levés, mis à la 
disposition du public vers la mi-avril 197 3, étaient 
sous forme de 21 cartes à l 1échelle de 1:250, 000. 
Une partie de la région a aussi fait l'objet d'un 
levé aérien par la méthode de spectrométrie aux 
rayons gamma. A la publication des résultats, 
200 zones ont fait l'objet de demandes de 
prospection. Une réaction similaire a résulté 
d'une étude du même type entreprise en 1971 dans 
la région de Mont-Laurier (Québec). 

On a aussi procédé à des études géochimiques à 
Terre-Neuve, afin de délimiter les régions à 
potentiel élevé en ressources minérales 
métalliques, et ainsi faciliter leur découverte par 
des sociétés de prospection. Ces études ont été 
entreprises en collaboration avec le gouvernement 
de Terre-Neuve. 

Les techniques géochimiques s'appliquent avec 
succès en exploration minérale, mais elles 
doivent être différentes suivant les conditions du 
terrain. La partie boisée du Bouclier, région 
exempte de pergélisol qui renferme la majeure 
partie des richesses minérales, a longtemps fait 
obstacle aux géochimistes. En 1972, la 
Commission géologique a poursuivi une étude sur 
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d'échantillonnage, et l'on espère qu'en 1973 il sera 
possible de présenter certaines conclusions pouvant 
être utiles à la prospection du sud du Bouclier. 

Deux importantes études avec appui aérien ont été 
entreprises afin de faciliter 11 évaluation du potentiel 
des bassins pétroliers du Nord et de l'Arctique. 
On a poursuivi des études de la stratigraphie et de 
la structure régionales des roches mésozoïques 
des iles Amund Ringnes, Ellef Ringnes et Cornwall, 
et l 1on a achevé l 1étude géologique régionale des 
roches paléozoïques de la partie ouest de l 1ile 
Devon. En même temps, s'achevaient l'étude des 
gisements d'évaporite de l 1ouest de l'ile Ellesmere, 
et l'étude de la stratigraphie et de la sédimentologie 
des roches clastiques du Paléozo'ique dans le nord 
des iles Ellesmere. 

L'une des sections de la Commission géologique a 
la charge de la détermination du caractère et de 
la répartition des minéraux au Canada, de la 
compréhension des éléments géologiques locaux et 
régionaux favorables à la présence de types 
particuliers de gisements de minéraux, et de 
! 'application des données obtenues de ces études, 
à la détermination qualitative et quantitative des 
ressources minérales du pays. Des études ont été 
entreprises dans ce sens sur le cuivre, le 
molybdène, le plomb, le zinc et les terres rares. 
Elles ont impliqué de nombreuses visites de mines 
et de gisements de minéraux. Elles ont abouti à 
la publication de deux cartes (échelle 1:500, 000) 
portant sur le potentiel de cuivre et de zinc d'une 
zone de 33, 000 milles carrés dans la région de 
Noranda-Val-d'Or et de Timmins-Kirkland Lake. 
Deux zones à potentiel élevé ont pu ainsi être 
relevées; aucune ne renfermait de dépôts connus 
mais, depuis, on a découvert dans l'une d'elles, 
au sud du lac Abitibi, un dépôt (Magusi River) 
évalué à 3. 74 millions de tonnes à 1. 2% de cuivre 
et 3. 2% de zinc, résultat très encourageant pour 
les spécialistes en prévisions « Théoriques» . 

La Commission géologique, la Direction des 
ressources minérales et la Direction des mines 
ont participé à un projet d'urgence, baptisé 
« Opération Septembre» , conçu pour réaliser 
l 1évaluation quantitative des ressources du Canada 
en cuivre, nickel, molybdène, plomb, zinc, 
uranium et fer. Bien que le Ministère ait déjà 
établi avec succès des prévisions relatives au 
pétrole et au gaz , cette nouvelle étude a demandé 
une approche différente, du fait des nombreuses 
variables inhérentes aux dépôts métalliques. La 
tâche, réalisée dans les délais impartis, a mis en 
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valeur la grande diversité des connaissances des 
spécialistes du Ministère. 

Des études effectuées par la Commission géologique 
dans le domaine de la houille ont reflété l'intérêt 
croissant pour cette ressource au Canada. Elle a 
effectué des prélèvements d'échantillons dans les 
régions houillères du cours supérieur de la rivière 
Elk, de Crowsnest et de Flathead (C. -B. et Alb. ). 
Des membres du personnel ont aussi participé au 
programme conjoint fédéral-provincial d'évaluation 
des ressources houillères en Saskatchewan, destiné 
à établir le cadre géologique afin de cerner les 
zones houillères à potentiel de mise en valeur dans 
la vaste formation de Ravenscrag. 

Les études sur le terrain de la ceinture minérale 
du centre du Nouveau-Brunswick, commencées en 
1971 à l'aide de cartes géologiques de sociétés 
minières, ont été achevées. 

Nombre d'études au large des côtes du Canada sont 
spécialisées sur l 1évaluation du potentiel des 
ressources. Des géologues de la Commission 
géologique ont poursuivi les études détaillées et 
régionales de surface et du sous-sol dans le bassin 
de la baie d'Hudson, et ont entrepris des recherches 
stratigraphiques sous-marines sur les roches du 
Mésozoïque et du Tertiaire des bassins côtiers de 
l'Atlantique. Cette dernière étude a relevé la 
présence d'au moins deux zones de strates sédi­
mentaires à réserves potentielles d'importants 
volumes d'hydrocarbures. 

Dans le cadre du programme d'aide aux organismes 
chargés de la mise en valeur des ressources, les 
données géophysiques, recueillies au cours de 
missions marines par l'Institut de Bedford avant 
1972, ont été publiées sous forme de « cartes des 
ressources naturelles» , à l'échelle de 1:250,000. 

Des scientifiques ont poursuivi l 1étude de 
l 1utilisation du till glaciaire comme échantillon en 
prospection et ont prélevé des échantillons dans la 
région de Thetford Mines-Lac-Mégantic, région 
de roches ultramafiques à présence de traces 
indéniables de nickel et de chrome. 

En support à la recherche et à l'évaluation des 
ressources, la Commission géologique a participé 
à l'évaluation des ressources énergétiques des 
bassins sédimentaires del 10uest et du Nord du 
Canada. Les études ont porté sur la géochimie 
organique et inorganique, la minéralogie de 
11 argile, la pétrologie houillère et la géologie 
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pétrolière. L'Institut de géologie sédimentaire et 
pétrolière, de la Commission géologique, conserve 
des carottes de forage, des échantillons et des 
diagraphies des puits du Nord, des rapports et 
cartes confidentiels et non confidentiels de sociétés, 
sur les travaux géologiques et géophysiques 
effectués dans les territoires du Nord. Cette 
collection a une valeur précieuse dans les études 
d'évaluation. 

Plusieurs membres de la Commission géologique 
ont pris part à la Seconde évaluation annuelle des 
ressources pétrolières et houillères du Canada. 
De cette étude est résultée, pour la première fois, 
une évaluation réaliste des ressources nationales 
en carburants fossiles, basée sur des paramètres 
purement géologiques, extraits en majorité des 
résultats des analyses détaillées des bassins 
sédimentaires du Canada effectuées par la 
Commission. 

Évaluation des combustibles et autres ressources. 
Après la déclaration du ministre, en septembre 
1972, que le Ministère allait entreprendre une 
évaluation à long terme des ressources pétrolières 
et gazières du Canada, le Secteur de 11 énergie du 
Ministère, la Commission géologique et le 
ministère des Affaires indiennes et du Nord 
canadien ont entrepris de recueillir des données 
et d'effectuer une analyse préliminaire de ces 
éléments. Le traitement et l'analyse continus des 
données permettront l'ajustement annuel de 
l'évaluation du potentiel de pétrole et de gaz 
au Canada. Dans le cadre de ce programme, 
le ministère de l 1Énergie, des Mines et des 
Ressources tient à jour un inventaire des réserves 
prouvées de pétrole et des ressources potentielles 
des régions sous-marines du Canada. L'inventaire 
est établi d'après les renseignements fournis par 
l'industrie pétrolière, conformément aux 
règlements administrés par le ministère des 
Affaires indiennes et du Nord canadien et par le 
ministère de l 1Énergie, des Mines et des 
Ressources, et d'après les propres études de ce 
ministère. L'objectif est d'obtenir des analyses 
géologiques et l 1évaluation des réserves potentielles 
d'hydrocarbures dans les régions pionnières. 

La connaissance des ressources houillères du 
Canada se limite à une description géologique 
globale et à une évaluation quantitative des réserves 
houillères, sauf quelques critères secondaires de 
récupération. Les ressources en houille sont 
donc importantes, mais les quantités récupérables 
le sont beaucoup moins, du fait de problèmes 
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d'extraction souterraine. Le Ministère procède à 
la mise au point d'une méthode d'évaluation des 
ressources houillères en termes de récupération 
économique. Cette méthode est conçue pour être 
indépendante des changements éventuels dans les 
techniques d'exploitation et de combustion. 

Dans le cadre d'une étude effectuée par 
l' Organisation de coopération et de développement 
économique (OCDE), des membres du Ministère 
ont procédé à la réévaluation des ressources en 
uranium du Canada, et prévoient une demande de 
cet élément jusqu'à l'an 2000. Ils ont évalué à 
241, 000 tonnes les ressources d'uranium que 
le Canada peut raisonnablement assurer, à un 
coût maximal d'exploitation de $10 la livre d'oxyde 
d'uranium (0308). Environ 158, 000 autres tonnes 
pourraient être obtenues au coût de $10 à $15 la 
tonne. Les experts évaluent à 530, 000 autres 
tonnes les réserves récupérables à un coût 
maximal de $15 la tonne. 

Al 'heure actuelle, les centrales hydro-électriques 
produisent environ 75 % de l 1énergie électrique au 
Canada. Cette situation permet une sérieuse 
économie de carburant; aux rendements actuels 
des centrales thermiques, 70 millions de tonnes 
de charbon bitumineux seraient absorbées chaque 
année pour la même production, ce qui triplerait 
pratiquement la consommation de houille au Canada. 

Les experts s'attendent à une baisse de production 
des centrales hydro-électriques. L'évaluation des 
besoins futurs en carburant pour la production 
d'énergie nécessite aussi une meilleure 
connaissance des ressources hydrauliques 
disponibles. Le Ministère procède, en collabora­
tion avec des organismes provinciaux, à une 
évaluation de ces ressources, en tenant compte 
des contraintes économiques et environnementales. 

Certains prétendent que, depuis quelques années, 
la consommation de minerais au Canada et 
l'exportation excèdent la découverte, et que les 
coûts de prospection et d'exploration ont 
grandement augmenté. La Direction des 
ressources minérales a prouvé que, au contraire, 
le Canada a augmenté ses réserves minérales et 
que, malgré l'élévation des coûts de la recherche, 
l'augmentation n'est pas aussi importante qu'on le 
prétend. 

Le Ministère procède à une évaluation des dépôts 
minéraux non découverts, sur une base régionale, 
en termes de J:onnage, teneur et types de minerais; 
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cette étude est faite à partir d'indicateurs 
géologiques et de l'expérience. Elle devrait 
permettre une estimation de la production 
minérale future, du rendement, des emplois et des 
revenus qu'elle peut procurer, tant des dépôts 
connus que non découverts. Des spécialistes 
procèdent, à des fins de planification, à la 
simulation de diverses possibilités d'approvi­
sionnement, afin de pouvoir répondre aux besoins 
prévus en minéraux, et d'assurer la meilleure 
utilisation géographique et quantitative des 
ressources minérales, à l'échelle nationale. 

Des techniciens ont participé à une étude du 
ministère des Transports, du meilleur trajet d'un 
prolongement d'une voie ferrée en Colombie­
Britannique vers la frontière du Yukon. Ils ont 
procédé à une estimation quantitative des minéraux 
qu'il serait possible de transporter par cette voie 
ferrée, tant à partir des gîtes connus que des 
venues à découvrir. 

L 'Inventaire national des minéraux, l'une des 
principales sources de données du Ministère, doit 
permettre d'identifier, de décrire et d'évaluer 
tous les gisements minéraux connus au Canada. 
L'inventaire comprend un résumé général de 
l'emplacement de chaque gite, de la géologie, des 
origines de propriété, de la mise en valeur et des 
résultats de l'exploitation, complété d'une carte 
et de références. Environ 30, 000 gisements au 
Canada ont un dossier dont plus de la moitié sont 
enregistrés dans l'inventaire. Les renseignements 
sont à la disposition de l'industrie, du public et 
du gouvernement, et, afin de faciliter la recherche, 
ils ont été classés à l'« Index canadien des données 
géoscientifiques» , publication du Centre canadien 
des données géoscientifiques. 

Essais et analyses. En plus du recueil et de 
l 1évaluation des données mentionnées ci-dessus, 
les experts du Ministère procèdent aussi à de 
multiples essais et analyses sur le terrain et en 
laboratoire, afin de déterminer la sensibilité aux 
traitements industriels modernes, des hydrocar­
bures canadiens, des minerais et autres ressources 
non renouvelables. Ces travaux relèvent 
essentiellement de la Direction des mines. 

L'études des propriétés, de 11emplacementdesgîtes 
houillers et des procédés de préparation pour des 
utilisations spécifiques a constitué une large part 
des travaux. 

Les gisements houillers de montagne en Alberta et 
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en Colombie-Britannique, évalués par méthodes 
géologiques, représentent plus de 70% des réserves 
de l'Ouest du Canada. Cependant, la récupération 
économique présente de sérieux problèmes, car les 
filons sont épais et/ou à fort pendage, et exploita­
bles que par méthodes souterraines . Les méthodes 
actuelles d'exploitation souterraine de ces filons 
ne donnent pas un résultat satisfaisant, et de 
nouveaux procédés s'imposent. Les ingénieurs 
du Ministère ont commencé l 1étude de ce problème 
à partir des progrès réalisés en d'autres pays, 
notamment en France. 

Les problèmes de grisou et de maintien du sol 
limitent aussi 11 exploitation de certains filons de 
houille. Les ingénieurs étudient ces questions, 
recherchent des moyens de prévention et ont obtenu 
certains résultats positifs. 

Un programme fédéral-provincial conjoint 
d'estimation des ressources en lignite en 
Saskatchewan a débuté avec une série de forages, 
de plus de 200 trous (100, 000 pieds), dans les 
régions d'Estevan, de Willow Bunch, de Wood 
Mountain et des collines Cyprès. Les travaux ont 
été achevés en 1972. Au cours de la prochaine 
campagne, les régions houillères feront l'objet de 
forages plus denses, afin d'obtenir une évaluation 
plus précise des quantités exploitables. 

Plus de 2, 000 échantillons de houille ont été 
analysés. On a réalisé des progrès dans le 
traitement des données, bien que des améliorations 
restent à faire. 

L'étude de la chimie des houilles cokéfiantes, 
source possible d'évaluation des ressources, a 
connu d'importants progrès. 

Les laboratoires de la Direction des mines, à 
Ottawa, ont effectué de nombreux essais de 
cokéfaction sur des houilles de la Colombie­
Britannique et de 11 Alberta, surtout celles destinées 
à l'exportation. La détermination des 
caractéristiques de cokéfaction de chaque important 
gisement de houille s'impose, avant les calculs de 
valeur et d'accords commerciaux. 

Désireuse d'aider l'industrie de cokéfaction au 
Canada, la société « Algoma steel Corporation» 
a fait don au Ministère d'un four à gaz à parois 
mobiles. Ce four sera installé dans le laboratoire 
du Ministère à Edmonton (Alb. ), dans des locaux 
loués au Conseil de recherches de l 1Alberta. Il 
doit être mis en service vers le milieu de 1973, 
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et devrait améliorer les essais en cokéfaction, 
au bénéfice des producteurs de houille de l'Ouest, 
avec partage du coût d'exploitation. Les études 
pétrographiques et autres travaux de laboratoire 
sur les houilles continueront cependant d'être 
effectués à Ottawa, pour des raisons de continuité 
et de cohérence. 

Des spécialistes ont effectué des essais minéra­
logiques et analytiques sur une série d'échantillons 
de houille de la région de Lingan (N. -É. ), afin de 
déterminer la répartition du soufre dans ce charbon 
à haute teneur de ce métalloïde. 

L 'étude des caractéristiques de minerais non 
métalliques a été poursuivie, en particulier les 
travaux à long terme sur la composition et les 
propriétés des argiles céramiques et des schistes 
du Canada. Un rapport sur les argiles et les 
schistes typiques des provinces de 11 Atlantique 
devrait sortir bientôt. On a déterminé les 
propriétés céramiques de certaines catégories 
d'argiles et de schistes des Prairies, et l'on a 
commencé l 1étude de leur minéralogie. Les fiches 
des propriétés d'un grand nombre d'argiles et de 
schistes, étudiées dans les 60 dernières années, 
sont classées par régions, en angl ais et en français . 
Ces renseignements devraient permettre une 
meilleure utilisation, en céramique, des argiles 
canadiennes. 

Les spécialistes ont procédé à des études poussées 
des propriétés et de l 1extension des utilisations de 
la fibre d'amiante; des propriétés et de l 1utilité de 
mélanges de cendre d'argile d'Edmonton dans la 
fabrication de briques réfractaires; de la magnésie 
préparée chimiquement au Québec et de la magnésite 
de la Colombie-Britannique, utilisée dans la 
fabrication de produits réfractaires; d'une roche 
talqueuse de la Colombie-Britannique pour 
applications commerciales; de deux granites du 
Québec, de deux marbres et d'une agate calcédo­
nique de !'Ontario, et d'une roche de travertin 
de la Colombie-Britannique comme pierre de 
construction. Le Ministère a publié la brochure 
« Canadian Minerais for Refractories» , tandis 
que des représentants du Ministère assistaient à 
de nombreuses études sur de nouveaux emplois des 
importants surplus de soufre au Canada et sur la 
création d'un Institut canadien d'exploitation du 
soufre. 

Des études, certaines achevées, d'autres en cours, 
ont été entreprises sur la minéralogie de diverses 
régions du Canada afin de déterminer la valeur de 
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leurs gisements et des procédés d'enrichissement 
des minerais de rentabilité économique suffisante 
pour être mis en valeur. Parmi les études 
entreprises en 1971-72, et poursuivies en 
1972-73, on peut citer! 'analyse des importants 
gisements porphyriques de cuivre-molybdène de 
la vallée Highland et des zones voisines de la 
Colombie-Britannique. Ces études sont centrées 
sur ! 'identification des minéraux et de leurs 
rapports, afin de connaître les caractéristiques 
des éléments d'importance à enrichir. Une étude 
des gîtes de platine des sables de la rivière 
Tulameen, en Colombie-Britannique, devrait 
permettre d'établir les caractéristiques des 
minéraux du groupe platine, de déterminer leurs 
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liens minéralogiques et la minéralogie des sables 
de rivière. Dix minéraux du groupe platine ont 
ainsi été identifiés, dont deux au moins étaient de 
nouveaux éléments. Des recherches sur les 
dépôts de métaux communs de la région de 
Sturgeon Lake du district minier de Kenora, au 
nord-ouest de 11 Ontario, visent à identifier les 
assemblages de minéraux, leurs rapports de 
texture, et leurs caractéristiques chimiques. Des 
scientifiques du Ministère procèdent aussi à 
l 1étude du complexe minéral à teneur d'étain de la 
région de Mount Pleasant, au sud-ouest du Nouveau­
Brunswick , ainsi que des rapports de phases à 
! 'origine des assemblages naturels de cette série 
de minéraux. 
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ASPECTS ÉCONOMIQUES ET SOCIAUX 

PLANIFICATION ÉCONOMIQUE ET 
ANALYSE DES MARCHÉS 

Le besoin croissant au Canada en énergie sous 
toutes ses formes et l'augmentation des possibilités 
d'exportation de tous les surplus disponibles, à 
destination de pays pauvres en énergie, ont soulevé 
un certain nombre d'importantes questions politiques, 
techniques et financières. Les investissements 
considérables, auxquels devraient faire face les 
producteurs canadiens d'énergie pour satisfaire la 
demande nationale et étrangère, pourraient imposer 
une charge excessive aux institutions financières 
canadiennes. Ces besoins en capitaux, la prise de 
conscience du pays au sujet de la propriété 
canadienne des ressources énergétiques, ainsi que 
les facteurs environnementaux et sociaux jouent un 
rôle important sur l'établissement d'une politique 
énergétique canadienne. 

Dans le but de baser cette politique sur des 
éléments solides, le gouvernement fédéral a 
entrepris, en 1971, une série d'études spéciales 
qui ont été poursuivies en 1972 et 1973. Le 
premier résultat de ces travaux est une analyse 
de la situation énergétique du Canada, qui devait 
être publiée au cours de l'été 1973. 

Pétrole. L'analyse de la situation pétrolière au 
Canada porte essentiellement sur deux facteurs: 
la création de ports en eau profonde dans l'Est du 
Canada, et l'établissement de raffineries. L'Est 
du Canada présente un certain nombre d'emplace­
ments excellents de ports en eau profonde; cette 
situation est précieuse étant donné la tendance 
actuelle à la construction de pétroliers de très 
fort tonnage, pour le transport de pétrole brut 
entre les régions productrices et les principaux 
pays industriels. La côte orienta le des États -Unis 
ne possède aucun site de port naturel, et les ports 
canadiens pourraient servir de point de transbor­
dement. Les raffineries, construites près de ces 
ports, desserviraient les marchés nord-américains. 

Un tel développement nécessiterait une réévaluation 
de la Politique nationale du pétrole qui, pour 
l'instant, réserve à la partie du Canada située à 
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l'ouest de la vallée de l'Outaouais les questions 
de pétrole. 

Étant donné que le pétrole et le gaz assurent les 
deux tiers des besoins en énergie du Canada, le 
Ministère procède à l'étude d'une série de questions 
comme: la tendance à l'augmentation des prix des 
produits canadiens sous l'influence des prix plus 
élevés aux États-Unis; le désir d'un système à 
deux prix; la sécurité des approvisionnements à 
partir des sources étrangères combinées à des 
mesures de dépannage; la gestion du marché 
international du pétrole; enfin, les rapports 
fédéraux-provinciaux dans le domaine de la 
production et de la vente du pétrole. Le Ministère 
a aussi mis au point des visites réciproques avec 
des spécialistes du pétrole et du gaz de l'Union 
soviétique et de la Chine. Les échanges techniques 
avec l'Union soviétique remontent à 1970, et ceux 
avec la Chine datent de l'automne 1972. Ces 
derniers ont commencé avec la visite d'experts 
pétroliers chinois au Canada, puis de spécialistes 
canadiens en Chine, sous la direction du ministre 
de l'Énergie, des Mines et des Ressources, au 
printemps 1973. 

Houille. On a entrepris des travaux analogues sur 
les ressources houillères du Canada. Étant donné 
que ce problème est étroitement lié à l'évolution 
politique, économique et minière des autres pays, 
des spécialistes du Ministère ont entrepris, au 
cours de l'année, l'analyse de l'évolution de la 
situation houillère dans des pays comme 11 Australie, 
la Chine et les pays membres de la Communauté 
économique européenne, qui possèdent leurs propres 
ressources de charbon. 

Le Ministère a étudié de près l'accroissement des 
emplois dans le domaine de l'exploitation et du 
traitement de la houille métallurgique. Des 
sociétés privées et des gouvernements provinciaux 
ont aussi participé à ces travaux dont les résultats 
leur ont été communiqués. 

L'aspect économique du marché de la houille a été 
comparé à celui des autres sources d'énergie, car 
toute évolution de ces dernières peut entraîner des 
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changements brutaux dans l'approvisionnement en 
charbon et, dans certains cas, se solder par une 
réduction de ce combustible. 

Uranium. Des spécialistes ont poursuivi l'étude 
de la construction d'installations d'enrichissement 
d'uranium, entreprise l'année précédente. Tandis 
que de nombreux efforts sont faits dans le monde 
en vue de la mise au point d'un processus centri­
fuge d'enrichissement, les études effectuées au 
Canada ont porté sur le procédé de diffusion 
gazeuse employé aux États-Unis. Cette technique 
se trouve entre les mains de gouvernements 
étrangers. Cependant, si l 1industrie canadienne 
décidait de s'attaquer à ce problème, le 
gouvernement canadien devrait en négocier la 
communication et en garantir le secret. La 
production d'uranium enrichi serait surtout 
destinée à l'exportation étant donné que les 
réacteurs au Canada fonctionnent à l'uranium 
naturel. 

Les besoins et la rentabilité de la production d'eau 
lourde ont fait l'objet d'une étude très poussée. 
L'eau lourde est un élément essentiel pour les 
réacteurs nucléaires de type CANDU utilisés dans 
les centrales thermonucléaires au Canada. Sans 
un approvisionnement approprié et assuré d'eau 
lourde à un prix raisonnable, il sera impossible 
de poursuivre le programme de production 
d'énergie nucléaire envisagé par l 'Hydro-Ontario 
et autres services publics. 

Électricité. Afin d'améliorer cette source 
traditionnelle d'énergie au Canada, le Ministère 
encourage les innovations techniques, les liaisons 
entre les circuits de différentes régions et, le 
cas échéant, il participe financièrement à des 
projets offrant des bénéfices à long terme ou 
présentant des risques économiques importants. 

L'exportation d'énergie électrique aux États-Unis 
est minime et totalise environ 3% de la production 
au Canada en 1972. On pourrait cependant obtenir 
d'importants bénéfices d'échanges de cette énergie 
entre les deux pays. Ce système nécessiterait 
bien entendu des garanties pour prévenir l'élévation 
des prix et la réduction des approvisionnements au 
Canada. La capacité de production n'a reçu aucune 
extension spéciale pour assurer l'exportation, mais 
des programmes de construction accélérée pour­
raient être dressés, et certaines économies obtenues, 
advenant la possibilité de vente au niveau inter provin­
cial ou international. Les différences saisonnières 
de la demande pourraient aussi créer des débouchés. 
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Études économiques. Le Secteur de l'énergie du 
Ministère a aussi procédé à de vastes études 
économiques. Ces études englobent la prévision 
de la demande en énergie du Canada d'ici l'an 2000, 
des rapports entre les développements énergétiques, 
les utilisations et la main-d'oeuvre, le prix de 
revient de l'énergie vis-à-vis de l 1économie 
canadienne, la possibilité d'accroître les 
exportations d'énergie, la position du Canada en 
tant que source mondiale d'énergie et utilisateur 
de cette même énergie, la participation de 11 État 
à la production de l'énergie, etc. 

Le Ministère a aussi poursuivi l'installation d'une 
banque de données sur 11 énergie, système 
d'ordinateur de stockage et de recouvrement des 
données statistiques. Les renseignements fournis 
par cette banque ne sont pas disponibles à partir 
des autres sources d'information. 

Toutes ces études économiques devaient permettre 
d'établir une base pour 11 analyse des questions 
d'énergie devant faire l 1objet d'une publication en 
1973-74. Elles ont aussi aidé le Secteur de 
11 énergie dans ses fonctions de conseiller du 
gouvernement en matière de politique énergétique 
et d'information du public canadien dans ce 
domaine vital. 

Produits miniers. On a très mal compris par le 
passé l'effet de ! 'industrie minière sur! 'économie 
canadienne, c'est-à-dire combien d'emplois elle 
crée, son influence sur le commerce avec 
l'étranger, ses influences sur d'autres industries, 
etc. Elle fait maintenant 11 objet d'une étude 
poussée. 

La Direction des ressources minérales s'est 
familiarisée avec l 1imposant modèle économétrique 
à moyen terme, désigné sous le nom de Candide, 
qui appartient au Conseil économique du Canada. 
On a fait à l 1aide de ce modèle des prévisions et 
des simulations qui permettront de connaître le 
rôle que jouera l'industrie minière dans 11 économie 
canadienne des années 1980. 

Un des travaux à plus longue portée a été la 
prévision de l'offre et de la demande de minéraux 
jusqu'en l'an 2000. Cette image que le Canada 
obtient ainsi del 1avenir, des marchés de minéraux, 
de la concurrence internationale et de sa part de la 
production et de la consommation d'ici 20 à 25 ans, 
lui permettra de décider quelles mesures doivent être 
prises immédiatement. Finalement, on afait des 
essais de modèles à long terme à l'échelle mondiale. 
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Par exemple, la « Dynamique du globe» est une 
méthode de prévision à très long terme des 
systèmes sociaux et économiques, à l'aide d'un 
ordinateur qui contrôle toutes les relations entre 
ces systèmes. La Direction des ressources 
minérales a contrôlé tous les développements 
dans ce domaine et elle a effectué ses propres 
recherches en raison de ! 'importance attribuée 
aux ressources non renouvelables. Le modèle à 
11 échelle mondiale établi par ordinateur, appelé 
« Limitations de la croissance» , a fait l 1objet de 
certains travaux, et un modèle canadien plus petit 
a été mis au point pour le Ministère par le 
« Massachusetts Institute of Technology» . 

Malgré le fait que le Club de Rome avait démontré 
au public les possibilités de surpopulation, de 
pollution et de pénuries de ressources, il a été 
conclu que sa façon d'établir des modèles était 
trop simpliste. De plus, on était d'avis que les 
modèles n'étaient actuellement d'aucune utilité au 
gouvernement canadien dans les prises de décision. 
Des études sont en cours sur les méthodes de la 
Dynamique du globe et une longue appréciation 
devait être publiée en 1973. 

Un délégué du Ministère a pris part aux délibéra­
tions du Groupe international d'études du plomb et 
du zinc, qui tente de stabiliser les marchés inter­
nationaux de plomb-zinc et d'éliminer en partie les 
difficultés du commerce. 

Une délégation du Ministère, sous la direction 
d'un sous-ministre, a visité la Pologne en vue de 
se familiariser avec la production de métaux et 
de minéraux de ce pays, et d'obtenir des 
renseignements sur le procédé d'extraction 
hydraulique du charbon, méthode qui présente des 
avantages pour ! 'exploitation des mines 
canadiennes. En collaboration avec le ministère 
de 11Industrie et du Commerce, le Ministère a 
parrainé une délégation conjointe en Chine au cours 
des mois de novembre et de décembre 1972. Le 
Ministère délègue une autre personne au Conseil 
international de l'étain à titre spécial. L'étain 
est le métal qui fait l 1objet des contrôles les plus 
stricts sur le marché international. 

Au cours de ! 'exercice financier, on a fait des 
arrangements pour que les ministères intéressés 
puissent participer à la préparation des négociations 
du GA TT, qui doivent avoir lieu en 197 4. 

Le Ministère a désigné un sous-ministre adjoint 
qui le représentera au sein d'un comité 
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interministériel et a chargé d'autres fonctionnaires 
de commencer la préparation des données 
fondamentales. 

Une surproduction de potasse dans le monde 
harcelle les industries basées sur cette ressource 
en Saskatchewan. En vue de planifier ! 'avenir, la 
Direction des ressources minérales a entrepris 
une étude sur la production de potasse, en 
concentrant ses travaux sur les revenus provinciaux 
et les profits de l'industrie jusqu'en 1980, et en 
analysant les effets de la réglementation actuelle 
et autres mesures possibles. 

Un programme fédéral-provincial de forage a 
permis de découvrir un gisement de potasse au 
Nouveau-Brunswick. On a demandé au ministère 
de 11Énergie, des Mines et des Ressources d'agir 
en qualité de conseiller pour la mise en valeur de 
ce dépôt, à la lumière de la situation difficile du 
marché mondial. 

Une étude est en cours sur les effets régionaux de 
l'installation d'une fonderie de cuivre dans la 
région de Clinton (C. -B.), particulièrement en ce 
qui a trait aux emplois et à l'achat de matériel 
fabriqué sur place. Dans le cadre de cette étude, 
on étudie deux procédés de fusion. 

Taxation de l'exploitation minière. Le Ministère 
a continué de prodiguer ses conseils au ministère 
des Finances en matière de fiscalité relative à 
l'industrie minière. Il a recommandé des 
modifications de la Loi de l'impôt sur le revenu, 
amendée en janvier 1972. Il a aussi participé à la 
révision des règlements dans le cadre de cette loi. 

Les experts du Ministère ont répondu à de 
nombreuses demandes de ! 'industrie minière sur 
la Loi et les règlements de l'impôt sur le revenu, 
ainsi qu•à des demandes d'aide en vue d'amender 
la loi. Ils ont procédé à l'étude comparative de 
! 'influence des impôts des sociétés, au Canada et 
en Australie, sur l'industrie minière des deux pays. 

Les experts conseillent de façon permanente les 
fonctionnaires du ministère du Revenu national sur 
l'administration des parties de la Loi qui porte sur 
l'industrie minière, comme l'exemption de trois 
ans accordée aux nouvelles mines et l'attribution 
d'allocations d'épuisement. Ils apportent aussi 
leur aide au ministère de la Justice dans les 
jugements résultant des recommandations. 
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PROGRAMMES RÉGIONAUX ET SPÉCIAUX 

Dans le présent chapitre, le Ministère rend surtout 
compte des programmes conçus pour aider 
certaines régions du Canada dans le développement 
de leur économie ou qui, en raison de leur 
configuration géographique particulière, nécessitent 
des études spéciales. Des projets d'aide à 
l 1étranger y sont également mentionnés. 

Pétrole et autres sources d'énergie. De tous les 
programmes régionaux et spéciaux relatifs au 
pétrole et au gaz naturel, le Ministère a 
particulièrement porté attention au Groupe de 
travail pour la mise en valeur du pétrole dans le 
Nord. Ce comité interministériel, présidé par le 
sous-ministre de l'Énergie, des Mines et des 
Ressources, a été créé par le gouvernement 
fédéral en décembre 1968, afin de jouer un rôle 
consultatif en tout ce qui a trait à l'exploitation 
et au transport du pétrole et du gaz du Nord. Le 
Secteur de l'énergie du Ministère assure la 
coordination entre le Groupe de travail et ses 
six sous-comités: environnement et questions 
sociales, conséquences économiques, construction 
de pipelines, transport, vente, et approvisionne­
ments industriels. Les directives relatives aux 
pipelines, fondées sur les recommandations du 
Groupe de travail, ont été établies par le 
gouvernement en août 1970. Un projet de directives 
détaillées sur la protection de l'environnement et 
sur l'organisation sociale a été publié en juin 1972. 
Le Groupe prépare également des directives sur le 
financement, la propriété et la teneur en produits 
canadiens des pipelines, destinées au réseau du 
Nord. Le programme sur les questions environ­
nementales et sociales du Groupe en est maintenant 
à sa troisième année d'un ensemble de dépenses de 
20 millions de dollars réparties sur quatre ans. 
Ce programme et autres projets du Groupe de 
travail devraient fournir les données essentielles 
sur toutes les questions qui devront faire l 1objet 
d'une évaluation lorsque la demande de construction 
d'un pipeline dans le Nord sera déposée devant le 
gouvernement. 

Le ministre de l'Énergie, des Mines et des 
Ressources a créé, en 1972, un Comité consultatif 
national du financement des pipelines dans le Nord, 
qui sera chargé de fournir des informations et des 
conseils relatifs au financement d'une canalisation 
dans la région du Nord, dont le coût de construction 
atteindrait au moins 5 milliards de dollars. Ce 
comité est formé de cadres supérieurs du milieu 
financier canadien. Les conclusions de ces 
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travaux permettront de définir les directives 
relatives au financement et à la teneur en produits 
canadiens d'un pipeline dans la région du Nord. 

En 1968, le gouvernement fédéral et certaines 
entreprises privées ont formé le consortium 
« Panarctic Oils Limited» , dont le gouvernement 
détient 45% des actions, pour entreprendre 
l'exploration de pétrole et de gaz dans les iles de 
l'Arctique. Les résultats d'exploration sont très 
encourageants et le succès jouera un rôle important 
dans le développement futur du Nord du Canada. 
On procède à l'heure actuelle à l'évaluation de 
divers trajets de pipeline pour le transport du gaz 
naturel des iles del 'Arctique. La présence du 
gouvernement dans le consortium encourage 
l'exploration du pétrole et du gaz canadiens et le 
développement du Nord du Canada afin d'en faire 
une région économiquement viable. On procède 
actuellement à l'évaluation du rôle futur du 
gouvernement au sein de la « Panarctic» afin de 
déterminer, pour la société , le meilleur moyen de 
servir l'intérêt national dans la mise en valeur des 
ressources d'une r égion considérée comme l'une 
des plus riches en hydrocarbures du Canada. 

Le Ministère formule des recommandations et 
conseils sur de multiples questions d'exploitation 
sous-marine, d 'un intérêt économique et social 
au niveau r égional. Au cours des négociations, 
au sujet des droits miniers sous-marins, entre le 
gouvernement fédéral et les gouvernements 
provinciaux, notamment ceux des cinq provinces 
de l'Est, le Ministère a conseillé une politique sur 
11 attribution de ces droits en vue de la mise en 
valeur, sur l 1administration, et l 1attribution des 
revenus des ressources minérales sous-marines. 
Il a aussi participé à des études ayant pour thème 
la recherche d'un gain maximal, au bénéfice de 
l'industrie canadienne en général et des provinces 
Maritimes en particulier, de l 1exploration et de 
l'exploitation des ressources sous-marines, y 
compris les ressources énergétiques. 

La Société de développement du Cap-Breton a 
bénéficié de 11 assistance du Ministère, spéciale­
ment sur le plan de l 1amélioration de laproductivité 
et de la commercialisation. La Société joue un 
rôle important vis-a-vis de l 1industrie houillère 
de la Nouvelle-Écosse. 

L'entreprise conjointe, entre le gouvernement 
fédéral et la société « De ni son Mines» , aux termes 
d'un accord conclu en 1971, en vue du stockage 
d'uranium à raison de deux millions de livres par 
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an, s'est poursuivie en cours d'année. Cette 
entreprise a permis d'assurer la rentabilité de 
l' exploitation d1Elliot Lake. Des services publics 
espagnols ont conclu, en novembre 1972, un accord 
d'achat d'environ neuf millions de livres d'uranium 
entre 1974 et 1977, pour une valeur d'environ 60 
millions de dollars. Environ six millions de livres 
seront prélevées du stock conjoint. Les trois 
millions complémentaires seront pris sur les 
réserves du gouvernement, constituées de 1963 à 
1970, afin de maintenir les mines en production 
dans la région d1Elliot Lalœ. Les programmes de 
stockage ont permis de poursuivre l'exploitation de 
l'uranium jusqu'à l'amélioration des possibilités 
de vente. 

Dans le domaine des accords fédéraux-provinciaux, 
le Secteur de l 1énergie a participé à un certain 
nombre de travaux spéciaux. L'Entente concernant 
le transport de l'énergie du fleuve Nelson, aux 
termes duquel 11 Énergie atomique du Canada, limitée 
a construit une ligne de transport de courant continu 
à haute tension, avec des puissances terminales de 
1, 080 mégawatts, est au stade où tout l'équipement 
essentiel de la phase I a fait l 1objet de commandes. 
Le Comité de révision de 11Entente est présidé par 
un membre du Secteur de l 1énergie. Depuis que 
l'accord entre le Canada et le Manitoba fait l'objet 
d'un projet d'extension pour l'installation d'un 
convertisseur terminal, d'une puissance finale de 
3, 200 mégawatts, le Ministère poursuit ses 
entretiens avec le Manitoba sur les termes d'un 
nouvel accord. 

Le Ministère assure la coordination des travaux 
fédéraux-provinciaux sur la mise en valeur de la 
baie James. Certaines questions portant sur 
l'environnement, le transport, les communications, 
etc . ont pu être résolues. Le principal et délicat 
problème des droits des autochtones reste non 
résolu et a été porté devant la Cour supérieure 
du Québec. 

Le Ministère a centré son intérêt sur la question 
des connexions interprovinciales des lignes de 
transport électriques dans les Maritimes, 
notamment sur le rôle du gouvernement fédéral sur 
la liaison entre 11:Île-du-Prince-Édouard et le 
continent, et sur le renforcement des liaisons 
existantes entre le Nouveau-Brunswick et la 
Nouvelle-Écosse . Ces travaux sont réalisés en 
collaboration avec le ministère de l 1Expansion 
économique régionale. 

Le Ministère a aussi apporté son aide à l a province 
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de Terre-Neuve dans l a préparation de la 
« Section de 11 énergie» de son plan de 
développement économique, ainsi qu'au Groupe de 
travail de 11Hydro-Ontario sur des questions de 
tarifs et de coûts. 

Les aspects techniques et économiques de la 
construction d'une usine marémotrice dans la baie 
de Fundy font 11 objet d'une nouvelle étude . Ce 
problème avait déjà fait l'objet d'une analyse 
poussée par le Bureau des études marémotrices 
de l'Atlantique, puis d'un rapport paru en 1969. 
Un groupe d'études fédéral-provincial réexamine 
les conclusions de 1969 qui avaient abouti à la non­
rentabilité du projet. 

Dans le domaine international, l e Ministère a joué 
un rôle primordial en organisant des visites 
réciproques et des échanges d'information 
technique sur l'énergie, dans le cadre de 11Accord 
sur la coopération dans l'application industrielle 
de l a science et de la technologie entre l e Canada 
et l' URSS. Ces rapprochements ont permis une 
meilleure compréhension des domaines d'intérêt 
commun. Le développement d'une coopération 
économique relative au pétrole, au gaz et à 
l'énergie électrique devrait être bénéfique pour les 
deux pays. Est également à l 1étude, un programme 
de visites réciproques sur les questions d'énergie, 
avec l a République populaire de Chine. 

Exploration et mise en valeur des minéraux. Le 
Ministère cherche à développer l 1utilisation et le 
traitement des ressources minérales dans les 
régions du pays défavorisées sur le plan 
économique . Dans le cas où un tel développement 
serait possible, il pourrait apporter d'importants 
bénéfices sociaux et économiques pour toute la 
région. 

La plus grande partie des travaux effectués au 
niveau fédéral sont entrepris en collaboration avec 
le ministère de 11 Expansion économique régionale. 
Des études sont effectuées à Terre-Neuve, dans 
l 1ile du Cap-Breton, dans la partie continentale de 
la Nouvelle-Écosse, au Nouveau-Brunswick, à 
Gaspé, dans la région du lac Saint-Jean, du nord­
ouest du Québec, et dans les zones aurifères du 
nord de 110ntario. 

La Direction des ressources minérales du Ministère 
a effectué une Étude de planification des zones 
minéralisées (l\IIAPS). Cette étude a été conçue 
pour permettre l 1établissement d'un cadre pour 
les prises de décisions au sujet des ressources 
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minérales de diverses régions, pour étudier 
l'emplacement des centres qui dépendent des 
ressources minérales, et pour déterminer 
comment la population, les emplois et les revenus 
se modifieront avec le temps. On a également 
étudié la structure changeante de l 1industrie 
minérale: la proportion des produits, les 
techniques de transport des minéraux, et leur 
traitement. Tous ces facteurs influencent 
considérablement l'expansion régionale de 
11 industrie minérale du Canada. 

La construction de voies ferrées dans le nord­
ouest de la Colombie-Britannique, poursuivie en 
1972-73, crée des possibilités pour la mise en 
valeur des ressources minérales et forestières . 
Le Ministère a collaboré avec le ministère des 
Transports à une réévaluation du potentiel minéral 
et des prévisions d'exploitations. La base d'un 
plan général de développement régional est établie. 

On a préparé et mis en application, en cours 
d'année, une extension à 11 entente de collaboration 
avec le Nouveau-Brunswick. Ces travaux ont 
permis de découvrir un important gisement de 
potasse et de sel dans cette province. 

La Loi d'urgence sur l'aide à l'exploitation des 
mines d'or a fait l'objet d'un amendement 
prolongeant la durée de la loi jusqu'au 30juin 1976, 
sans faire intervenir de changements dans la 
méthode de calcul de l'aide financière. 

La Commission géologique est chargée des levés 
aéromagnétiques pour les gouvernements fédéral 
et provinciaux . Les travaux de deux contrats ont 
été achevés en cours d'année, l 1un en Colombie­
Britannique et l'autre dans le nord de l'île Baffin. 
Un autre contrat a été entrepris au Québec 
(péninsule d1Ungava) . Les progrès des travaux 
relatifs à quatre autres contrats en cours 
permettent d'en envisager la réalisationprochaine. 
Plus de 170,000 milles de profils ont été levés et 
261 cartes aéromagnétiques ont été imprimées et 
publiées . 

Les îles de l'Arctique ont été l'objet, au printemps 
1972, d'une entreprise unique et fructueuse 
effectuée conjointement par ! 'industrie et le 
gouvernement. Six sociétés pétrolières ont 
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participé, avec la Commission géologique qui 
assurait le rôle d'opérateur, à une reconnaissance 
par réfraction séismique le long d'un profil entre 
l 1île Melville et l 1île Amund Ringnes. La Direction 
de la physique du Globe a, de plus, effectué une 
série d'importantes explosions dans le cadre des 
levés en profondeur de la croûte terrestre. 

En collaboration avec les provinces de 11 Ontario 
et du Nouveau-Brunswick, le gouvernement a 
réalisé deux levés aéromagnétiques expérimentaux 
de haute sensibilité dans les régions de Kirkland 
Lake et de Bathurst, et a procédé, avec le 
ministère de 11 Environnement et divers organismes 
de la province de 110ntario, à une série de levés 
aériens spectrométriques à rayons gamma, en vue 
de mesurer la profondeur de la neige et de l'eau. 

Aide aux pays étrangers. Le Ministère fournit aux 
pays en voie de développement une aide technique 
et le service d'experts par l'intermédiaire de 
11 Agence canadienne de développement international . 
Il assure aussi la formation de représentants de ces 
pays dans des disciplines relevant de sa mission. 

En 1972-73, le Secteur de l'exploitation minérale 
a assuré le déroulement de 26 programmes de 
formation et a apporté une aide technique à 
l 1exploitation de mines de cuivre en Inde et à un 
projet d'exploitation d'une mine d'argent-plomb en 
Birmanie. Des géologues ont dirigé et coordonné 
différents projets parrainés par 11 ACDI. Des levés 
aéromagnétiques et radiométriques ont été 
effectués au Niger, au Cameroun, en Haute Volta 
et en Guyane. Un géologue participe au projet de 
la rivière Omo, en Éthiopie, tandis qu'un autre 
était envoyé auprès du gouvernement de Bolivie. 
Une équipe géologique de trois hommes a été 
chargée d'étudier sur place une proposition de 
prospection de la région de Goias au Brésil. Des 
spécialistes ont fourni des conseils sur des levés 
topographiques effectués en Tanzanie, au Ghana, 
au Kenya et en Guyane. D'autres ont participé à 
des séminaires techniques en Indonésie et au Brésil. 

Des représentants canadiens ont assisté à la 
troisième session du Comité des Nations Unies sur 
les ressourcesnaturelles, qui s'est tenue à la 
Nouvelle-Delhi, en Inde, en février 1973. 
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TECHNOLOGIE ET ENVIRONNEMENT 

TECHNOLOGIE 

Nombre de recherches entreprises au Ministère 
sont centrées sur le perfectionnement de la 
technique au Canada. Conformément au mandat 
du ministère de 11Énergie, des Mines et des 
Ressources dans le domaine des ressources non 
renouvelables, ces recherches portent surtout sur 
la sécurité dans les mines, la concentration et 
11 enrichissement des minerais, le traitement des 
combustibles jusqu'à leur mise en marché, la 
métallurgie, la méthodologie et les instruments 
utilisés dans les travaux géologiques, géophysiques 
et topographiques, etc. Chaque année, des sociétés 
canadiennes d'exploitation des ressources bénéfi­
cient des progrès technologiques réalisés au 
Ministère, et les divers travaux du Ministère 
même progressent grâce à de continuelles 
innovations. 

Technologie des combustibles. Les responsabilités 
du Ministère dans le domaine du pétrole et du gaz 
naturel impliquent 11 élaboration de recommandations 
sur les types de recherches qui permettraient 
d'exploiter et de conserver ces deux ressources. 
Le Ministère accorde une attention toute parti­
culière aux huiles lourdes, y compris les sables 
bitumineux de 11Athabasca. Les progrèstechniques 
jouent un rôle important sur l'économie de 
l'extraction du pétrole, rôle encore plus primordial 
dans le cas de l'Arctique et des gisements sous­
marins, ainsi que des sables de l'Athabasca. De 
plus, le Ministère procède, en collaboration avec 
le Conseil des sciences du Canada, à une revue de 
ces recherches. 

Les mesures rigoureuses imposées à l'exploration 
sous-marine afin d'assurer la sécurité des travaux 
et la protection de l 1environnement ont amené 
l'industrie du pétrole à mettre au point de nouvelles 
techniques conformes aux nouvelles réglementations. 
C'est particulièrement le cas des eaux encombrées 
de glaces au large de Terre-Neuve et du Labrador, 
où l'industrie envisage d'effectuer des forages. 

La technique actuelle ne permet pas l'exploitation 
rentable de toutes les mines de houille du Canada, 
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précisément des couches épaisses à pendage 
prononcé qui présentent des dangers pour les 
mineurs. Le Ministère étudie les techniques 
employées en d'autres pays afin de déterminer si 
leur application est possible au Canada. 

Les experts du Ministère continuent de comparer 
les performances du réacteur nucléaire canadien 
CANDU et des réacteurs construits dans d'autres 
pays. L'excellent rendement à la station 
Pickering prouve que le principe u'u CANDU 
s'applique bien aux conditions canadiennes. Des 
analyses ont permis de conclure qu'il serait 
prématuré d'entreprendre d'importantes recherches 
de mise au point de surrégénérateurs ou de 
réacteurs thermonucléaires. La souplesse du 
réacteur CANDU et la possibilité d'utiliser du 
thorium, aussi bienque de l'uranium, font de cet 
appareil un concurrent qui aura sa place sur le 
marché pendant encore plusieurs décennies, même 
si l'on met au point des surrégénérateurs en 
d'autres pays. 

L'Institut de recherches de l 'Hydro-Québec (IREQ) 
a reçu du Ministère des prêts et des subventions 
pour effectuer des recherches qui pourront faire 
progresser la technique de transport d'énergie 
dans tout le Canada. L'Institut est devenu 
opérationnel au cours del 'année, et la plupart des 
installations fournies conformément à l'accord 
fédéral-provincial ont été mises en place. 

Le Ministère maintient des contacts avec 
11 Association canadienne d'électricité, en 
particulier dans les domaines qui font l 1objet 
d'études de la part du Comité de recherche et du 
Comité de l'environnement del 1Association. Ces 
comités cherchent à amener l'industrie et le 
gouvernement à collaborer à des travaux de 
recherches. 

Automatisation dans le domaine des levés et des 
instruments. Même si la Direction des levés 
et de la cartographie du Ministère est à la pointe 
du progrès dans le domaine de l 1établissement 
des cartes et que sa production est plus élevée 
que jamais, elle reste intéressée par 
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les systèmes qui permettent d'économiser l'énergie 
humaine. Le Projet de cartographie automatique a 
atteint en 1972 la phase de mise au point et de 
production. L'utilisation de ce système a été 
partagée entre la production de cartes au 1:50, 000 
et de nouvelles améliorations. Un ensemble de 
coupures de cartes au 1:50, 000 du territoire du 
Yukon a été consacré à la production par cette 
méthode automatisée. 

L'acquisition supplémentaire de matériel 
d'informatique a été poursuivie afin d'atteindre un 
niveau pleinement opérationnel en 1973, tandis que 
les travaux sur le périgramme cartographique 
commençaient, avec l'aide de l'Université de 
Waterloo. 

La Commission géologique et la Direction des levés 
et de la cartographie se sont mis d'accord sur 
11 établis se ment d'une station de digitalisation à la 
Commission géologique en liaison avec le Système 
de cartographie automatique. 

La Direction de la physique du Globe a également 
fait d'importants progrès dans sa recherche sur 
l'utilisation des ordinateurs. Elle a aussi 
perfectionné ses instruments d'étude du champ de 
la pesanteur. La Division de la séismologie a 
commandé un mini-ordinateur et un système 
d'acquisition des données qui lui permettront de 
détecter directement, de localiser et d'identifier 
les phénomènes séismiques enregistrés par le 
réseau de Yellowknife. Le nouveau système sera 
installé dans un nouveau laboratoire à Yellowknife, 
et entrera en service en 1973-74. (Le réseau 
séismique permet de détecter des explosions 
nucléaires souterraines effectuées en d'autres 
parties du monde.) Des spécialistes ont achevé 
l'étude et commencé l'acquisition de l'équipement 
d'un système séismique à liaison téléphonique, 
basé à Ottawa, qui permettra la localisation rapide 
de l'épicentre des tremblements de terre dans 
l'Est du Canada. 

La Commission géologique du Canada a aussi 
réalisé des progrès dans les domaines de la 
méthodologie et de l'instrumentation. Elle a 
procédé à des expériences de levés aéromagnétiques 
de haute résolution, à l'aide de divers instruments 
très complexes, dans la région de Kirkland Lake 
et au Nouveau-Brunswick, et a mis à l'essai de 
nouvelles méthodes d'exploration de la géochimie 
de la mer et de la géologie des fonds marins. 
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Technologie de la métallurgie. Dans le domaine 
de la métallurgie physique, de nombreux essais ont 
été effectués sur le comportement des métaux et 
des alliages dans les milieux canadiens. L'un de 
ces travaux consistait à mesurer la résistance de 
l'acier destiné à la fabrication des pipelines; un 
autre visait à! 'amélioration de la technique de 
soudage; un autre encore portait sur la mise au 
point de mélanges de moulage non polluants destinés 
aux fonderies. Des spécialistes ont établi les 
critères qui permettront de réduire la fragilité des 
hélices en acier des brise-glace. Des expériences 
sur l'amélioration de la superplasticité des aciers 
ont permis de produire un type d'acier qu'il est 
possible d'allonger en une seule opération de deux 
à trois fois sa longueur initiale. 

Le Ministère a répondu à des centaines de demandes 
d'informations, d'aide et de conseils sur des 
questions de traitement et d'utilisation des métaux 
et des alliages, tant par téléphone, correspondance 
ou essais. Ces demandes provenaient de sociétés 
industrielles, d'instituts de recherches et autres 
ministères. 

La Division de la métallurgie physique agit comme 
examinateur au nom de 110ffice des normes du 
gouvernement canadien et délivre aux personnes 
qualifiées des certificats d'essais sur larésistance. 
Elle a procédé, en cours d'année, à l'examen de 
624 personnes en 27 centres d'essais répartis au 
Canada. 

Contrairement aux méthodes pyrométallurgiques 
classiques, les méthodes hydrométallurgiques 
permettent d'extraire des métaux à partir de 
minerais sulfurés sans dégagement du nocif 
anhydride sulfureux. Les méthodes hydrométal­
lurgiques présentent donc des avantages sur le 
plan de la pollution et le Ministère a mis au point 
un procédé qui pourrait être appliqué aux concentrés 
de minerais contenant du cuivre, du nickel, du 
cobalt et du fer. Ce procédé a l'avantage de pouvoir 
être utilisé pour des gisements plus petits que 
celui de Sudbury, par exemple, pour lequel les 
méthodes classiques ne seraient pas rentables. 
Le soufre est récupéré sous forme pure et a ainsi 
une valeur de marché. Le nouveau procédé 
présente une série d'applications possibles, et 
certaines des techniques qu'il comporte ont déjà 
une application commerciale. 

Grâce à de nouvelles techniques, on a pu construire 
un compresseur d'essais, dont la puissance peut 
réduire un échantillon métallique cylindrique à 50% 

Ministère de l 1Énergie, des Mines et des Ressources 



de sa hauteur, sous contrôle rigoureux. Les 
résultats de ces essais permettent de calculer 
avec précision la force nécessaire au formage à 
chaud des métaux. 

Traitement des minerais. L'une des techniques 
utilisées par l'industrie minière canadienne dans 
la séparation des métaux est la flottation, dans 
laquelle les fines particules de métal surnagent et 
sont écumées. La Direction des mines poursuit 
des expériences très complexes afin d'améliorer 
la technique de flottation. Elle étudie aussi la 
flottabilité de minéraux non métalliques comme la 
syénite à néphéline, la diopside, le zircon, la 
marne, le graphite et certaines silices. 

Des travaux de recherches ont été poursuivis sur 
la chimie des boues de flottation dans lesquels on 
utilise des sels de cuivre et de cyanure pour 
modifier la flottabilité du cuivre et des autres 
sulfures métalliques. Un nouveau réactif de 
flottation, mis au point pour la concentration de la 
scheelite, minéral de tungstène, a fait l 1objet d'un 
brevet. 

Le procédé de flottation utilisé pour les minerais 
d'antimoine du Nouveau-Brunswick a été nettement 
amélioré grâce à la découverte de nouveaux 
dépressifs d'action sur les sulfures de fer et 
d'arsenic nuisibles à la concentration de 
l'antimoine. L'application de ce nouveau procédé 
a permis la remise en production d'une mine 
d'antimoine. 

Des métallurgistes ont obtenu, à partir de plusieurs 
échantillons de concentrés d'hématite, des 
concentrés d'oxyde de fer de très grande pureté 
permettant la production directe d'acier par 
laminage et recuit. Une société industrielle 
procède actuellement à l 1évaluation du procédé. 

Le Ministère a poursuivi ses travaux en laboratoire 
sur la mise en valeur d'un nouveau gisement de 
fluorite-barytite, au lac Ainslie, et sur l' amélio­
ration de l'exploitation d'une nouvelle mine à 
Loch Lomond, au Cap- Breton, ainsi que sur la 
concentration de célestite et l'installation d'une 
usine de traitements de spodumène au lac Bernie, 
au Manitoba. 

Une méthode d'extraction de l'argent par broyage 
et criblage, à partir de concentrés à basse teneur 
des mines d'argent de Cobalt (Ont.), a permis 
d'obtenir de meilleurs résultats que par le procédé 
classique de fusion ou d'extraction chimique . 
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Le Ministère a poursuivi ses expériences sur 
l'analyse en cours de circuit des boues de minerais 
qui permettraient d'accélérer grandement leur 
traitement. 

Technologie des combustibles. Comme les années 
antérieures, le Centre de recherches sur les 
combustibles a centré ses travaux sur 
l 1amélioration des pétroles de basse qualité, par 
le retrait du soufre, de l'oxygène et de l'azote, 
et la conversion en pétrole d'une grande partie de 
la fraction du bitume. L'usine pilote a reçu 
d'importants perfectionnements mécaniques. La 
production de pétrole et de gaz susceptible d'être 
obtenue des sables bitumineux del 'Athabasca, 
peut être déterminée actuellement avec plus de 
précision et les contraintes du milieu de raffinage 
sont mieux connues. 

Afin d'aider les sociétés minières à construire de 
plus hautes cheminées assurant une plus grande 
dispersion des fumées nocives, le Ministère a 
poursuivi une étude de la dispersion du panache, 
commencée en 1969, en collaboration avec des 
organismes privés, provinciaux et fédéraux . 
Divers types de régions géographiques ont fait 
l'objet d'une sélection. Des travaux ont démontré 
que l'expérience acquise en d'autres pays n'est 
pas assurément applicable dans les conditions 
canadiennes. Les résultats de huit études de 
dispersion du panache de fumée ont été transmis 
aux organismes participants. 

Le Ministère a construit des installations d'essais 
de détermination du degré de pollution et du 
rendement thermique des brûleurs à mazout à 
usage domestique . 

On a étudié, dans les laboratoires d'Ottawa, la 
qualité du charbon cokéfiant transporté sous forme 
de boue par pipelines, sur de longues distances. 
Les premiers travaux ont porté sur le transport 
de houille sous forme de boue à base d'eau, mais 
on s'intéresse à l'heure actuelle à une nouvelle 
technique de transport de boue à base de mazout. 

Les installations d'essais du coke au laboratoire 
d'Ottawa ont fait l'objet de certaines améliorations 
sur le plan de la ventilation, du stockage et de la 
manutention, outre l'installation de nouveaux 
matériels. Les aciéries canadiennes coopèrent 
aux recherches sur la cokéfaction. 

L'étude de la principale usine pilote, effectuée 
pour le compte de la Société d'aménagement du 
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Cap-Breton, a marqué de grands progrès. Elle a 
pour but la recherche de la méthode la plus 
économique de désulfurisation du charbon extrait 
de la nouvelle mine Lingan, en Nouvelle-Écosse, 
afin d'obtenir un charbon métallurgique à faible 
teneur en soufre de qualité cokéfiante. 

Les recherches sur la floculation, effectuées dans 
le Laboratoire régional del 'Ouest à Edmonton, 
ont abouti à une demande de brevet relative à une 
méthode mise au point au Ministère. 

Technique minière. Si l'on en juge par le nombre 
de mines souterraines (à l 1exclusion des mines 
de charbon), d'une production de plus de 150, 000 
tonnes par an, le Canada est de loin le premier 
des pays occidentaux, le nombre de ses mines 
égalant le total combiné des mines des États- Unis, 
de la Suède et de l'Australie. Les méthodes 
d'exploitation des mines souterraines vont au 
prestige du Canada en ce domaine. Les recherches 
en exploitation souterraine visent à améliorer les 
méthodes existantes et à en trouver de nouvelles. 
Le Centre de recherches sur les techniques 
minières s'est aussi attaché à la mise au point, à 
l'essai et à l'utilisation d'instruments de contrôle 
du mouvement des roches et d'avertissement de 
conditions dangereuses. Un grand nombre de 
sociétés minières, tant grandes que petites, 
emploient aujourd'hui des instruments semblables. 

La seule méthode d'exploitation qui, cependant, 
s'oppose sans contredit aux pressions de la 
concurrence étrangère, à la diminution de la 
qualité des produits domestiques, à l 1augmentation 
du coût de la main-d'oeuvre et aide à la préserva­
tion du milieu, est la méthode d'exploitation à ciel 
ouvert. Plus de 70% de la production au Canada 
résultent de mines à ciel ouvert, nécessitant chaque 
année le transport de plus de 300 millions de tonnes 
de minerais et d'un volume égal de stériles. 

Les coûts d'exploitation d'une mine à ciel ouvert 
peuvent être nettement abaissés si l'on peut 
réduire en toute sécurité les pendages. La 
Direction des mines s'est donc sérieusement 
attaquée à ce problème en joignant à sa propre 
expérience celle des sociétés minières, des 
universités et des bureaux d'ingénieurs-conseils. 
La plus grande partie du travail est effectuée sous 
contrat. Le Ministère procède à de nombreux 
essais de supports artificiels des pentes, dans 
différents types de roches. 
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Les effets de l 1exploitation minière sur la qualité 
de l'eau et les dangers que peut présenter au 
public ce type d'exploitation font aussi l'objet 
d'études sérieuses. 

La technique des systèmes offre à l'industrie 
minière 11 avantage d'une exploitation moins 
dangereuse, plus efficace et d'une production 
concurrentielle. La recherche dans ce domaine, 
en collaboration avec des sociétés minières, 
devrait permettre 11 adoption de techniques 
perfectionnées. Les études en cours portent sur 
la mise au point de systèmes de commande 
automatique de matériels miniers comme les 
sondes de remontage, les foreuses à diamants et 
les broyeurs. 

Le Bureau canadien d'étude sur les tunnels, 
adjoint à la Direction des mines, assure un 
nouveau service aux sociétés d'exploitation minière 
et de génie civil. Il a commencé la diffusion 
d'informations, et des entretiens sont en cours sur 
la formation d'une Société internationale de 
percement de tunnels. 

Conversion des minéraux non métalliques. Une 
grande partie des travaux effectués à la Direction 
des mines porte sur la conversion des minéraux 
non métalliques en produits utiles comme la 
céramique, les matériaux de construction et 
d'agrégats et les produits chimiques. Les travaux 
portent aussi sur la mise au point et la modification 
de méthodes de détermination des propriétés 
thermiques et diélectriques des roches, des 
minéraux et des céramiques. 

L'analyse des argiles et des schistes commerciaux 
de 11 Alberta, de 11 Ontario et du Québec devrait 
permettre d'obtenir la plasticité appropriée aux 
machines de traitement automatique modernes. 

En collaboration avec le ministère des 
Communications, des chercheurs ont procédé à 
une nouvelle étude portant sur l'amélioration des 
isolants céramiques utilisés dans les systèmes de 
communication à micro-ondes. 

Le Ministère a poursuivi les travaux à long 
terme sur la mise au point d'agrégats pour la 
fabrication de béton et sur l'amélioration des 
matériaux de construction d'origine minérale. 
Ces études sont nécessitées par l'influence des 
températures extrêmes sur le comportement des 
bétons formés de divers agrégats. Des analyses 
effectuées sur le terrain, en collaboration avec 
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l'Université d'Ottawa, permettront d'obtenir des 
informations sur les conditions climatiques 
extrêmes. On a entrepris des expériences sur 
des matériaux d'agrégats à fines particules de 
résidus d'origine non minérale, comme les 
cendres volantes, le poussier calciné de schiste, 
le précipité de poussière siliceuse et la poudre de 
silice employés comme stabilisant thermique. 
Les premiers résultats encourageants indiquent 
la possibilité d'utiliser ces déchets dans la 
fabrication du béton. 

Des études positives ont été entreprises sur la 
possibilité de production d'agrégats de béton fin 
et grossier à partir de roche gneissique du barrage 
Jenpeg, au Manitoba. 

Normes analytiques. La Direction des mines a 
accentué ses travaux d'établissement de méthodes 
normalisées d'analyse minéralogique et métallur­
gique sur une base nationale et internationale, et 
de sélection, de préparation et de certification 
d'une série de matériaux de référence devant servir 
au contrôle des méthodes analytiques. La Direction 
participe à l'élaboration de ces méthodes en 
collaboration avec l' Organisation internationale de 
normalisation, l'« American Society for Testing 
and Materials» , le « National Bureau of Standards» 
des États-Unis, le « National Institute for 
Metallurgy» d'Afrique du Sud, et autres 
organismes. Mises au point, ces méthodes servent 
de base au commerce international des produits 
minéraux. De telles méthodes ont été établies 
pour des matériaux comme le fer et les aciers, 
le manganèse, la fluorine, les minerais de cuivre, 
de plomb et de zinc, le magnésium et les alliages 
d'aluminium. 

Le Projet de matériaux de référence canadiens, 
mis sur pied en cours d'année, est destiné à 
permettre la vente d'une série de matériaux 
standards, comprenant des métaux purs, des 
alliages, des minéraux, des roches, des sources 
radio-actives, etc. Les travaux comprennent la 
sélection, la fabrication, les essais d'homogénéité 
après broyage, l'embouteillage, et la certification 
des éléments intéressants en fonction des résultats 
d'analyses effectuées hors de laboratoire, après 
soumission à des analyses statistiques sévères. 
Le Ministère a fait connaître aux sociétés 
canadiennes de minéralogie, d'exploitation minière 
et de métallurgie, la possibilité d'acquérir ces 
matériaux et son désir d'élargir le projet afin d'y 
inclure des matériaux additionnels. 
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Sécurité minière. La fabrication et l'emploi 
d'explosifs dans l'exploitation minière ont 
récemment pris une grande expansion, en raison 
surtout de 1' apparition de nouveaux types d'explosifs 
comme l'huile lourde au nitrate d'ammonium et le 
gel aqueux au nitrate d'ammonium, qui ont influé 
sur les travaux d'essais du Laboratoire canadien 
de recherches sur les explosifs. 

Certains de ces explosifs ne présentent pas de 
danger, ce qui a rendu possible leur transport 
dans des conditions de sécurité classique. 
L'industrie minière a ainsi épargné plusieurs 
millions de dollars. 

Ces nouveaux explosifs ont amené les chercheurs 
à étudier le problème de la libération de gaz nocif 
dans les mines souterraines. A la demande des 
ministres provinciaux des mines, le Ministère a 
entrepris de déterminer la nature des gaz nocifs 
produits par les explosions afin de mettre au point 
de meilleurs systèmes de ventilation. 

Le Canada est au troisième rang dans le monde, en 
production et utilisation d'explosifs, et porte un 
intérêt à la normalisation internationale des 
classifications et du marquage. Les ministères de 
11Énergie, des Mines et des Ressources, et des 
Transports ont posé leur candidature comme 
membre du Comité des produits dangereux du 
Conseil économique et social des Nations Unies, 
Centre d'élaboration des normes internationales. 

TÉLÉDÉTECTION 

Télédétection par satellite. Le 23 juillet 197 2, le 
premier Satellite de télédétection des ressources, 
ERTS-1, était placé sur une orbite circulaire quasi 
polaire, et couvrait, en un cycle de 18 jours, une 
superficie de 81 degrés nord à 81 degrés sud. Les 
données sont reçues par une antenne parabolique de 
85 pieds, située à Prince-Albert (Sask. ) , trans­
formée et munie de dispositifs appropriés de 
pistage et d'enregistrement. Trois jours après 
son lancement, une image du Canada était 
transmise presque continuellement, à partir du 
système de balayage multispectral à quatre bandes 
du satellite. Un Centre de traitement des données, 
établi à ottawa, peut traiter les données de ERTS 
et certaines données de télédétection aérienne. 

Les images transmises par ERTS sont en noir et 
blanc et en couleurs, et couvrent une superficie de 
185 km sur 185 km. En pratique il y a quatre 
orbites et une transmission quotidienne de 60 à 65 

27 



images du Canada; le pays dans son ensemble peut 
être couvert en 1, 500 images environ. Les 
utilisateurs des images de ERTS peuvent en 
commander des exemplaires par l'intermédiaire 
d'un système d'inventaire et de commande 
automatique. Le Ministère a reçu 308 commandes, 
en 1972-73, allant de la superficie d'un petit 
secteur d'une province à celle du pays. La 
reproduction et la distribution des images de ERTS 
relèvent de la Photothèque nationale de 11 air dont 
le Centre de reproduction se trouve dans le même 
édifice que le Centre canadien de télédétection. 

ERTS-1 peut retransmettre des données recueillies 
par des plates-formes éloignées de recueil des 
données (il en existe actuellement 14 au Canada) 
mises en place par des organismes utilisateurs 
dans diverses disciplines et exploitées sur une 
base expérimentale. 

Télédétection aérienne. En 1972-73, le Centre 
canadien de télédétection a étendu ses travaux en 
télédétection aéroportée avec deux nouveaux avions . 
Sa flotte comprend quatre appareils: deux DC-3, 
un Fanjet Falcon et un CF - 100. Trois d'entre eux 
servaient à la réalisation de projets d'usagers, et 
l'un des DC-3 était réservé à des travaux de soutien 
et aux essais de nouveaux systèmes. L'Unité de 
télédétection aéroportée des Forces canadiennes a 
exécuté les vols et l'entretien des avions. 

Au total, l 1Unité a exécuté 35, 346 milles de profils, 
de 116 projets différents. Ces vols ne représentent 
toutefois que les 60% du millage prévu, du fait des 
mauvaises conditions atmosphériques et de 
nombreux problèmes d'équipement. Les 
utilisateurs dominants dans ce domaine étaient des 
organismes du ministère de l 1Environnement et 
certaines universités canadiennes. 

Des chercheurs ont commencé 11étuded1unSystème 
aéroporté d'acquisition des données (ADAS) 
entièrement automatisé, qui serait placé dans l 1un 
des avions. Cet appareil est un système commandé 
par ordinateur pour la centralisation et 11 annotation 
des données obtenues à partir d'une multitude de 
télédétecteurs à bord de l 1avion, et sera surtout 
employé à la réalisation de programmes spéciaux 
exigeant une grande précision des systèmes intégrés 
de télédétection. Le système ADAS sera intégré 
à un système de navigation-guidage inertiel pour 
l'obtention de données sur le temps réel et sur le 
rétablissement de la trajectoire. 

28 

Applications de la télédétection. Le Centre canadien 
de télédétection est chargé d'élever l'efficacité de la 
télédétection à son niveau normal; il a préparé à cet 
effet un important programme de recrutement de 
personnel pour la Division des applications. Le 
personnel comprend des spécialistes de l'environ­
nement, de l'interprétation et des techniques de 
télédétection, des scientifiques en recherche, en 
méthodologie et en application des techniques 
physiques et mathématiques à la résolution de 
problèmes et à des solutions numériques au moyen 
des techniques informatiques. 

En fin d'année, le Ministère avait acquis plusieurs 
appareils perfectionnés afin d'aider les scientifiques 
dans leurs travaux. 

La majeure partie de l'interprétation des données 
est effectuée par des organismes utilisateurs, mais 
le Centre a délimité un certain nombre de projets 
de recherches, intéressants sur le plan technique 
tout autant que sur le plan bénéfice-coût, et offrant 
la possibilité de perfectionner ces techniques de 
télédétection, qui pourraient avoir une application 
dans diverses disciplines des domaines de 
l'environnement et des ressources du globe . Les 
projets seront entrepris conjointement avec les 
organismes utilisateurs intéressés, et devraient 
permettre une excellente démonstration des 
applications pratiques de la télédétection. 

Une expérience du Centre, qui pourrait avoir une 
application pratique, est l'étude d'une nappe de 
pétrole sous contrôle dans les Bahamas. Les 
résultats de l'étude, effectuée en février 1973, de 
concert avec le gouvernement des Bahamas et le 
ministère fédéral de l 'Environnement, serviront 
à la détermination d'emplacements appropriés de 
ports en eau profonde dans les iles. 

Un autre programme de cette année comporte des 
travaux d'hydrographie aérienne, exécutés en 
collaboration avec la Direction des sciences de la 
mer du ministère de 1 'Environnement. Il porte sur 
la détermination par avions de la profondeur des 
eaux, notamment le long des côtes et dans les zones 
peu profondes où, par les techniques marines 
actuelles, les travaux sont lents, difficiles et 
parfois très dangereux. L'un des avions a été 
équipé d'un système de navigation par inertie très 
précis, qui permet une détermination exacte de la 
position de l'avion; les levés seront exécutés au 
cours des 18 prochains mois, puis analysés en 
détail par le troisième participant, 1 'Université du 
Nouveau-Brunswick. 
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Dans le cadre du programme de travaux d'hiver du 
gouvernement fédéral, le Centre a pu élargir 
temporairement son activité en établissant des 
bu reaux régionaux de travaux d'hiver dans le pays. 
Chaque bureau comprend des spécialistes dans une 
ou plusieurs des principales disciplines, afin 
d'aider les utilisateurs dans leur domaine, et 
d'obtenir des données de télédétection et de les 
interpréter selon leurs besoins. Ces bureaux 
locaux, bien que non permanents, ont rempli une 
importante fonction éducative sur le plan de la 
télédétection au Canada. 

Mise au point de détecteurs. Le programme de 
mise au point de détecteurs, actuellement dans 
sa quatrième année, a atteint le stade où divers 
projets intéressent des organismes utilisateurs à 
leur financement. Plusieurs détecteurs ont fait 
l'objet d'essais sur le terrain, et deux nouveaux 
projets ont vu le jour. 

Le Système holographique de levés des glaces 
(RISS), principe entièrement nouveau de mesure de 
l'épaisseur des glaces de mer, est un projet 
réalisé par le Département de génie électrique de 
l'Université de Toronto. Ce système, basé sur 
le principe de l'holographie à micro-ondes, a fait 
l'objet d'essais dans l'Arctique canadien en mai 
1972 . Les résultats obtenus sont prometteurs et 
le système devrait être proche de la mise au point 
définitive . 

L'Université York a amélioré un système de 
détermination des distances à laser (LIDAR) et a 
procédé à de nombreuses mesures des éléments 
atmosphériques au-dessus de Toronto. Ces 
recherches ont reçu l 1aide financière du Service de 
11 environnement atmosphérique, et l'Université , 
subventionnée par le Centre canadien d'étude des 
eaux intérieures, à Burlington, procède à l'étude 
d'un système semblable, installé à bord de navires, 
pour l 1analyse de la pollution des eaux . 

Le Ministère a effectué l'essai , durant l'été, de 
deux autres systèmes de télédétection mis au point 
par l 'Université York. L'un est un photomètre à 
filtre multiplex permettant de mesurer, d'avions, 
la concentration en chlorophyle des lacs. L •autre, 
un spectromètre à intensification des images, a 
permis avec succès, en mars, la détection d'un 
colorant dilué dans les eaux du lac Ontario, en 
proportions infimes. L 'Université poursuit la 
mise au point de ces deux dispositifs. 

Toujours dans le domaine de la pollution de l'eau, 
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l '« Institute for Aerospace Studies» , de 
l'Université de Toronto, a mis au point un 
fluoroscope à laser . Les essais de ce dispositif , 
au cours de l 1été, sont des plus prometteurs. 
Placé à bord du DC-3 expérimental, cet appareil 
fera l 1objet d'essais de contrôle, en 1973, de l a 
pollution des eaux par hydrocarbures et de la 
mesure de la profondeur de l'eau . 

La société « Barringer Research Limited» a 
construit un détecteur d 'oxyde de carbone, 
applicable, par exemple, à la détection de feux de 
forêts naissants par détermination de la présence 
d'oxyde de carbone . 

Le Centre canadien de télédétection a en outre 
pour suivi la mise au point , par l 1intermédiaire de 
contractants, de plusieurs autres systèmes de 
télédétection, dont une étude poussée sur la 
photographie par infrarouges (Université McMaster), 
et d'une caméra de dissection des images (SPAR 
Aerospace) . Le programme de mise au point de 
détecteurs du Centre contribue au progrès de la 
télédétection. 

PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

Domaine de l'énergie. Les politiques relatives à 
la production, au transport, au traitement et à 
l 1utilisation du pétrole et du gaz naturel accordent 
une attention de plus en plus grande aux problèmes 
de la pollution. Le budget de 20 millions de 
dollars accordé au Groupe de travail pour la mise 
en valeur du pétrole dans le Nord est en grande 
partie destiné à la détermination des caractéris­
tiques écologiques du tracé proposé de pipelines 
dans le Nord, et à la mise au point de méthodes de 
construction et d'exploitation, afin d'assurer la 
protection du milieu, de la faune et des poissons 
de la région. 

Des méthodes de réduction de la pollution 
atmosphérique par les gaz d'automobiles et les 
fumées d'usines font l 1objet d 'une étude d'efficacité 
et de coûts . L'un des grands problèmes en 
protection de l'envi ronnement, face à la mise en 
valeur des ressources pétrolières, réside dans la 
mise en valeur massive des sables bitumineux de 
11 Athabasca. La production et l 1utilisation du 
pétrole et du gaz, et de leurs dérivés, posent sans 
doute plus de problèmes de protection du milieu 
que toute autre activité dans l'économie industrielle 
moderne; ainsi, les questions d'environnement 
exigent une grande priorité dans l 1établissement de 
politiques relatives au pétrole et au gaz. 
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L'administration des ressources, par le Secteur de 
! 'énergie du Ministère, doit assurer une protection 
maximale du milieu marin, avec comme impératif 
la sécurité humaine et la préservation des 
ressources vivantes en mer. Les exigences 
relatives à la sécurité des forages au large des 
côtes du Canada sont des plus impérieuses et sont 
appuyées par un programme général de mise en 
application établi sur la base d'inspections 
régulières des opérations. La Loi sur la 
production et la conservation du pétrole et du gaz 
prévoit l'arrêt des travaux, dans un but de sécurité 
ou de prévention de la pollution, jusqu •à la prise 
de mesures appropriées, ou jusqu'à la prise en 
charge de la gestion et du contrôle d'une opération, 
aux frais de l'exploitant, en cas de carence de 
mesures pour remédier à la situation. 

D'étroites relations de travail sont entretenues 
avec le ministère de l'Environnement afin de 
maintenir une coopération vers ! •accroissement 
des connaissances et l'établissement de normes 
relatives aux effets sur l'environnement de la 
production d'énergie électrique . 

Le Ministère est membre de la Commission d'étude 
du lac Winnipeg, du fleuve Churchill et du fleuve 
Nelson, de la Commission des eaux du Yukon et de 
l a Commission des eaux des Territoires du Nord­
Ouest, créées aux termes de la Loi sur les eaux 
intérieures du Nord, afin de statuer sur ! •utilisation 
de l'eau et d'assurer le maintien de la qualité de 
l'eau dans les deux territoires. 

Études géologiques. La nécessité d'utiliser et 
d'exploiter ! 'environnement conduit souvent à des 
conflits; ainsi, l 'adoption d'une gestion rationnelle 
exige une connaissance fondamentale, à laquelle 
contribuent les études des processus géologiques 
modernes. La Commission géologique a effectué 
de multiples études visant cet objectif. Certaines 
portent sur le comportement des matériaux terreux 
et rocheux dans des conditions spécifiques, 
spécialement dans les régions arctiques où 
! 'extrême sensibilité du terrain aux perturbations 
dues à l'homme constitue un problème général. 
Des zones sélectionnées sur l'ile Melville ont fait 
l'objet d'études sur la profondeur du dégel, et du 
degré de ravinement sous l'effet de perturbations 
mécaniques. Sur l'ile Ellesmere, des recherches 
portaient également sur les conséquences des 
travaux de construction et des mouvements de 
véhicules. Dans des régions plus au sud et plus 
peuplées, des études ont porté sur l a pollution et 
la restauration des terres dans les régions 
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houillères de l a Colombie-Britannique , sur les 
glissements de terrain dans la région d'Ottawa-Hull 
et sur l 1utilisation future des terres dans la région 
du nouvel aéroport international de Montréal. 

Dans le cadre de sa participation au programme 
sur la protection de ! 'environnement et les questions 
sociales du Groupe de travail pour la mise en valeur 
de pétrole dans le Nord, le Ministère a effectué un 
certain nombre de travaux dans la vallée du 
Mackenzie. Certains portaient sur la classification 
des terres, spécialement sur l e plan de l a 
sensibilité des terrains; d'autres comprenaient 
des études sur ! •accroissement du pergélisol, de 
! 'érosion dans des conditions de pergélisol, et des 
études d'ordre pratique comme l 1instabilité des 
pentes et des berges de cours d'eau, menacées 
par toute installation proche comme les routes, les 
pipelines ou constructions. 

Le Ministère a effectué des recherches séismiques 
peu profondes dans la vallée et le delta du 
Mackenzie, afin de connaitre les propriétés des 
matériaux en milieu de pergélisol et l 1épaisseur 
des masses de glace en profondeur . Un l evé de 
réfraction marine dans le delta et la mer de 
Beaufort a permis la cartographie du niveau du 
pergélisol sous-marin. 

Le problème de l'environnement ne se limite plus 
au milieu terrestre et, bientôt, de vastes études 
devront être entreprises sur les zones côtières et 
marines . Les conséquences de pollution doivent 
être prévues, et tout changement dans l'environ­
nement doit être contrôlé , tels que par pertes de 
pétrole, de décharges d'effluents industriels et 
d'effondrement de constructions. La Commission 
géologique, à son Centre géoscientifique de 
11 Atlantique, a entrepris divers projets comme 
l 1étude des sédiments en suspension dans la baie 
de Fundy, l 1évaluation des déchets industriel s, 
et des analyses par les méthodes aux silicates, des 
sédiments en suspension ou déposés. D'autres 
études ont porté sur la répartition des différents 
organismes marins, notamment de foraminifères, 
indicateurs sensibles du changement des conditions 
du milieu marin, tant artificiel que naturel. 

Sécurité et réduction de la pollution dans les mines 
et en métallurgie. Il est de plus en plus évident 
que, pour bénéficier des progrès accélérés, 
réalisés ces récentes années en techniques 
minières, des recherches s'imposent concernant 
la santé et la sécurité, avec l'accroissement de la 
production. Le Ministère a entrepris des études 
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dans les principaux domaines: poussières et 
radiations, bruits, gaz nocifs comme le métane, 
émanations des moteurs diesel et combustion 
spontanée. 

Les études ont fait des progrès dans la détermi­
nation des niveaux de poussière et des éléments 
radio-actifs de radon dans les mines d'uranium. 
Des études ont porté sur les effets du bruit, 
les méthodes de lutte contre ses effets pernicieux, 
et sur les lois canadiennes et américaines de 
protection. D'autres travaux ont commencé sur 
les émanations de gaz dans les mines de charbon. 

L'évidence s'impose que les méthodes modernes 
d'exploitation du charbon accroissent le risque de 
combustion spontanée, danger qui pourrait freiner 
le développement de l'industrie houillère au Canada. 
Les résultats de ces études sont fragmentaires. 

Le Laboratoire canadien de recherches sur les 
atmosphères explosives a achevé l'installation 
d'un banc d'essai de moteurs diesel. Ce nouveau 
service a agréé quatre types de moteurs pour les 
mines de charbon del 1Alberta et de la Colombie­
Britannique. Les essais sont réalisés 
parallèlement aux recherches sur la technique 
d'utilisation des moteurs diesel en milieu 
souterrain. 

Les industries minières et métallurgiques 
utilisent d'immenses volumes d'eau dont, en 
pratique jusqu'ici, ces masses d'eau étaient 
pompées dans les nombreux lacs et rivières du 
Canada, et rejetées après usage. La décharge 
de ces eaux, fréquemment contaminées par divers 
produits chimiques, a fait l'objet de restrictions 
récentes. 

Un moyen préventif simple d'y remédier consiste 
à recycler ces eaux contaminées, mais ce procédé 
n'est pas toujours praticable. La Direction des 
mines étudie des procédés d'extraction ou de 
neutralisation des produits chimiques nocifs 
contenus dans les effluents des mines. 

Le rétablissement de la végétation est généralement 
considéré comme le meilleur procédé de 
stabilisation de la surface des haldes. La 
végétation arrête l'action érosive des vents et des 
eaux de ruissellement, ce qui réduit les effets de 
pollution des poussières et des infiltrations, et 
donne un paysage plus agréable à l 'oeil que par les 
traitements physiques ou chimiques. Des 
recherches en cours portent sur une végétation 
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adaptée aux milieux acides et siliceux des haldes. 
D'autres recherches portent sur la réduction de la 
pollution del 'air dans les milieux de fusion 
électrique et les aciéries, et sur la prévention de 
la pollution des eaux par les fines de charbon, 
comme aux quais de chargement à Vancouver. 

Transformation des déchets. Le Ministère poursuit 
ses recherches sur les possibilités de 
transformation des déchets miniers et usiniers. 

Les ingénieurs ont constaté qu'un mélange de 
résidus d'amiante et de sable constituait un 
matériau d'isolement de bonne qualité. D'autres 
recherches ont porté sur la transformation de 
déchets en matériaux d'intérêt commercial, mais 
le résultat n'est pas concluant. Un programme 
général de réduction des résidus de mines et 
d'usines et de diminution de la dégradation de 
l'environnement a été lancé en 1972. Les résultats 
indiquent que les résidus des mines de métaux 
communs présentent peu d'intérêt, du fait d'une 
teneur élevée en impuretés et/ou de leur distance 
des centres d •utilisation, mais, certains résidus, 
comme ceux des mines d'or, ont une haute teneur 
en éléments non métalliques et peuvent être 
employés comme matière première dans la 
production locale d'agrégats, comme les briques 
de sable-chaux. 

Dangers des séismes. La Direction de la physique 
du Globe maintient en opération 22 stations 
séismographiques du Réseau séismique canadien, 
outre, 11 stations régionales mises en service 
avec d'autres organismes. 

Les scientifiques des stations ont localisé et 
déterminé l'amplitude d'environ 100 des plus 
importants tremblements de terre au Canada, ont 
transmis à la presse les résultats définitifs pour 
1967, ont détecté et localisé environ 400 secousses 
séismiques au Canada, et en ont déterminé les 
paramètres des épicentres. Ils ont achevé l'étude 
détaillée des secousses dans l'Ouest en 1968. 
D'autres spécialistes ont procédé à des travaux sur 
le terrain et à des recherches dans les archives 
du Ministère, afin d'établir la séismicité des tracés 
d'installation des pipelines du Yukon, de la vallée 
du Mackenzie et de la vallée du Saint-Laurent près 
de Québec. Les services ont répondu à de 
nombreuses demandes d'information. 

Le Ministère a poursuivi sa coopération fructueuse 
avec la Grande-Bretagne, les États-Unis, la Suède, 
la Norvège et le Japon dans le domaine de la 
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détection et de l'identification des explosions 
nucléaires, par des visites réciproques et des 
études, publiées ultérieurement dans des revues 
scientifiques. Également, des études individuelles 
ou de groupes de scientifiques canadiens ont fait 
l'objet de publications dans d'importantes revues. 
L'examen des données enregistrées sur bandes 
permet d'assurer que le système de traitement 
numérique automatisé, dont la mise en service en 
liaison avec le réseau de Yellowknife est prévue 
pour 1973-74, sera réalisé à un haut niveau de 
détection, et permettra au Canada une excellente 
participation au contrôle des phénomènes 
séismiques dans le monde. Les scientifiques 
canadiens jouent un rôle important dans la 
délimitation des problèmes (et leurs solutions 
éventuelles), grâce à leurs recherches sur les 
moyens d'interdiction des essais nucléaires. 

ÉTUDES DES GLACES 

L 1Étude conjointe sur la dynamique des glaces de 
l'Arctique (ECDGA) est une recherche multidisci­
plinaire sur le comportement dynamique des glaces 
de mer, et sur l 1échange de l'énergie cinétique et 
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thermique entre l 1atmosphère et l'océan à travers 
une nappe glaciaire totale ou partielle. Les 
données qui seront obtenues sont nécessaires pour 
une prévision du mouvement et des variations de 
l 1état des glaces de mer, pour déterminer les 
tendances climatiques, planifier ou concevoir des 
structures fixes ou mobiles, et des voies de 
transport nécessaires à l a mise en valeur des 
ressources sous-marines de l'océan Arctique ou 
à proximité. Il s'agit d'une entreprise interna­
tionale à laquelle participent des organismes du 
Canada, des États-Unis et du Japon. 

Les travaux importants de l 1ECDGA, en 1972, 
comprenaient une étude pilote vers la mise au 
point d'instruments et de techniques de mesures 
du milieu atmosphérique des eaux et des glaces, 
et l 1obtention de données préliminaires afin de 
vérifier certains principes avant l 1exécution d'un 
important projet sur le terrain, planifié pour 1975. 
L'étude pilote a reçu l'appui de 11Étude du plateau 
continental polaire dans l a mer de Beaufort. 

La première édition de « Sea-Ice Atlas» à partir 
des données recueillies entre 1961 et 1968 sera 
publiée prochainement. 
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GESTION ET RÉGLEMENTATION 
DES RESSOURCES 

Le Ministère a la charge de l 1administration et de 
la gestion des ressources minérales sous-marines 
du Canada, au large des côtes est et ouest, de la 
baie et du détroit d'Hudson, et des droits miniers 
des enclaves fédérales situées dans les provinces. 

Deux découvertes, en cours d'année, résultent de 
forages d'exploration sur le plateau continental de 
la Nouvelle - Écosse et s'ajoutent à celle de l'ile de 
Sable de 1971. La première, dénommée Primrose, 
à 30 milles à l'est de l 1ile de Sable, est un gisement 
de pétrole et de gaz naturel, tandis que la seconde, 
Thebaud, à 6 milles au sud-ouest de l 1ile de Sable, 
est un gite de gaz et de condensats. Un troisième 
forage sur le plateau de la Nouvelle-Écosse a 
révélé des indices intéressants de gaz, tandis que 
deux forages sur les Grands Bancs ont indiqué la 
présence de pétrole. L'activité de l'industrie au 
large de la côte est s'est multipliée en cours 
d'année, à la suite des résultats favorables, des 
engagements financiers et despermisd'exploration 
de pétrole et de gaz naturel. 

Le Ministère émet et administre les concessions 
temporaires d'exploration minérale sous-marine 
de divers types, en tenant compte des conditions 
spéciales du milieu marin. Ces concessions 
comprennent des licences non exclusives, des 
permis d'exploration et des concessions exclusives 
d'exploitation, émises et administrées aux termes 
du Règlement sur les terres pétrolifères et 
gazifères du Canada. Ce règlement fait actuel­
l ement l 1objet d'une révision profonde et la nouvelle 
réglementation devrait être publiée prochainement. 

Depuis le 21 mars 1972, toute émission de permis 
de recherche de pétrole et de gaz naturel se trouve 
donc suspendue et aucun n'a été délivré en 197 2-7 3. 
Au 31 mars 1973, les permis administrés 
par le Ministère totalisaient 4, 77 9, pour une 
superficie de 345. 3 millions d'acres, répartis 
comme suit (les pourcentages de réduction de 
superficie sont donnés entre parenthèses): 
Côte est - 3,914 permis - 290, 805,533 acres (-8%) 
Côte ouest - 233 permis - 16, 043, 850 acres (-1. 5%) 
Baie et détroit 

d'Hudson- 632 permis - 38,4G7, 969 acres (-45 %) 
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La diminution fait partie de 11 évolution normale de 
l 1émission de permis fédéraux d'exploration de 
pétrole et de gaz naturel, du fait que des zones 
favorables ont été réunies. En 1972-73, les 
revenus des permis au large ont augmenté de 25% 
et ont totalisé $680,769 . 

Le potentiel en ressources minérales au large, 
autres que le pétrole et le gaz, est également 
prometteur mais, l'exploitation minière sous­
marine, tant au Canada que dans le monde en 
général, se situe loin derrière l'industrie pétrolière 
et gazière dans ce même milieu, tant en découverte 
de gisements de valeur commerciale qu'en 
techniques d'exploitation. Aucun permis n'a été 
enregistré en 1972-73. Au 31 mars 1973, les 
concessions minérales sous-marines totalisaient 
120, réparties comme suit: côte est, 54; côte 
ouest, 28; baie d'Hudson, 38. 

Dans les provinces, 57 concessions de pétrole et 
de gaz, délivrées à la suite de deux ventes par 
adjudication publique, ont porté les concessions 
fédérales dans les provinces à 282, réparties 
comme suit: Alberta, 160, Saskatchewan, 102, 
Manitoba, 17 et Ontario, 3. Au 31 mars 1973, 67 
concessions de pétrole et/ou de gaz étaient en 
production, soit : Alberta, 35, Saskatchewan, 22, 
Manitoba, 9 et Ontario, 1. Une concession de 
potasse est en exploitation en Saskatchewan, et 
deux concessions de minéraux autres que du 
pétrole et du gaz sont détenues en Ontario. Les 
revenus , en 1972-73, des concessions minérales 
fédérales dans les provinces , ont atteint $399, 077, 
dont la plus grande partie provenait du pétrole et 
du gaz . 

La responsabilité de la Direction de la gestion et 
de la conservation des ressources comprend non 
seulement la réglementation et la supervision des 
travaux d'exploration sous-marine, mais aussi 
l 1évaluation détaillée de la structure et des 
conditions des réservoirs, la répartition des 
hydrocarbures dans les différentes zones à potentiel, 
et l 1étude économique et logistique des systèmes 
de mise en valeur et de transport. L'évaluation 
détaillée du potentiel sous-marin d'hydrocarbure 
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sert de base à l'établissement d'une politique 
fédérale de gestion des droits miniers, des besoins 
opérationnels et environnementaux, des relations 
fédérales-provinciales, des futurs plans de 
pipelines et d'installations de stockage. 

L'industrie a entrepris, en 1972, environ 150 
programmes d'exploration sous-marine au large 
dans la recherche de pétrole et de gaz , y compris 
21 forages au large de la côte est. Les dépenses 
ont atteint environ 66 millions de dollars, dont 
16 millions affectés à des levés géophysiques et 
géologiques et 50 millions à des forages 
d'exploration et d'évaluation. L'industrie avait 
investi à la fin de 1972, en travaux au large (à 
l'exclusion du nord de 11 Arctique), 237 millions de 
dollars, dont 92 millions à des levés géophysiques 
et géologiques et 145 millions à des forages. Les 
dépenses en travaux au large de la côte est ont 
atteint près de $200 millions. 

Les programmes de travaux au large font l'objet 
d'une révision et d'une surveillance constante afin 
que leur exécution soit conforme aux règlements 
fédéraux sur les mesures de sécurité humaine, de 
prévention de la pollution, de protection du milieu 
marin, de conservation des ressources, et du 
respect des droits des autres usagers du milieu marin. 
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Au 31 mars 1973, les entreprises avaient foré 7 8 
puits dans les eaux canadiennes. 

Des représentants du Ministère ont assisté aux 
séances à Genève et à New York des 90 membres 
du Comité des Nations Unies sur les utilisations 
pacifiques des terres sous-marines et du fond de 
l'océan au-delà des eaux territoriales. L'objectif 
est de définir la limite extrême des eaux 
territoriales de juridiction nationale, et la nature 
d'un régime international et de mécanismes 
nécessaires à la gestion des ressources du fond 
marin au-delà des eaux territoriales de juridiction 
nationale. La question a une grande importance 
pour le Canada, tant sur le plan de la détermination 
de la limite extrême des eaux territoriales de 
juridiction nationale que sur celui de l'efficacité du 
régime ou du système d'administration des eaux 
internationales. 

Le Ministère a également pris part à des 
négociations avec la France et le Danemark sur la 
délimitation des frontières des eaux territoriales 
en ce qui concerne le potentiel sous-marin dans 
les régions du banc Saint-Pierre d'une part, de la 
baie Baffin et du détroit de Davis d'autre part. 
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SERVICES ET ATTRIBUTIONS STATUTAIRES 

Levés officiels des terres fédérales. L'exécution 
des levés officiels de terrains dans les provinces 
relève de l'autorité des gouvernements provinciaux, 
et celle des levés des terres des enclaves fédérales 
dans les provinces (c'est-à-dire dans les parcs 
nationaux et les réserves indiennes), et dans les 
Territoires du Nord-Ouest et du Yukon, relève du 
gouvernement fédéral par l'intermédiaire de sa 
Division des levés officiels. La Division réalise 
d'autres travaux comme la démarcation des 
frontières interprovinciales, la délivrance de 
diplômes d'arpenteurs-géomètres fédéraux, et le 
contrôle des levés de pétrole et de gaz, 
conformément au Règlement sur les terres 
pétrolifères et gazifères du Canada, tant dans les 
Territoires du Nord-Ouest que sur les plateaux 
continentaux. 

En cours d'année, 19 équipes itinérantes ont 
effectué 89 levés dont 83 dans les réserves 
indiennes des provinces, à l'exception de Terre­
Neuve et de l 1Île-du-Prince-Édouard, et six autres 
levés dans les Territoires du Nord-Ouest. Afin de 
réaliser le maximum de travaux requis par des 
ministères du gouvernement fédéral, la Division a 
confié à contrat les travaux de 196 projets 
supplémentaires. 

Trois commissions fédérales, dont est membre 
l 1arpenteur général des terres du Canada, ont 
centré leurs travaux sur les levés et l'entretien des 
frontières interprovinciales. La Commission de la 
frontière Manitoba-Saskatchewan a poursuivi ses 
travaux sur les données des levés de la frontière. 
Le défrichage par défeuillant de la ligne frontière 
Colombie-Britannique-Territoire du Yukon n'a 
pas donné un résultat parfait, l'épinette noire a 
partiellement résisté au produit. Le défrichage 
de la frontière Saskatchewan-Territoires du Nord­
Ouest a été achevé au cours de l'hiver 1972-73. 

Cartes et publications aéronautiques. Dans le 
cadre de ses obligations vis-à-vis de la 
réglementation, de la sécurité et du développement 
del 1aviation civile et militaire au Canada, le 
Ministère a publié 54 séries de cartes et des 
informations de vol. 
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Une nouvelle publication, le « VFR Supplement» , 
offre aux pilotes des données sur les aéroports et 
des cartes connexes jusqu'au 60e parallèle. Les 
renseignements touchant le nord du 5oe parallèle 
figureront dans le « Northern Supplement» qui doit 
être publié 11 an prochain. Les deux publications 
feront l'objet d'une révision tous les 84 jours. 

Le Ministère a achevé la conversion des cartes 
aéronautiques du monde au 1: 1, 000, 000 en un plus 
grand format imprimé recto-verso, et il a accéléré 
la préparation des cartes de navigation pour les vols 
d'avions à décollage et à atterrissage courts 
(ADAC), entre Montréal et Ottawa. Il a de plus 
poursuivi l'établissement de certaines cartes 
aéronautiques militaires. 

Commission de la frontière internationale. La 
Commission de la frontière internationale, creee 
en 1925, aux termes d'un traité entre le Canada et 
les États-Unis, est chargée de délimiter et de 
marquer la frontière entre les deux pays. Elle a 
aussi la charge du réarpentage de toute section de 
frontière si le besoin s'impose. La section 
canadienne de la Commission fait partie de la 
Direction des levés et de la cartographie. 

Des équipes canadiennes ont travaillé à l 1entretien 
de frontières en trois régions. Le long de la 
frontière du Québec au niveau du 45e parallèle, 
une équipe a effectué un cheminement géodimétrique 
entre des bornes-frontières, afin de mettre à jour 
les données existantes, et l'a relié à la triangula­
tion du canevas approprié. L'équipe a déterminé 
les nouvelles positions de 40 bornes-frontières, 
et a procédé à des mesures à 14 stations de 
triangulation afin de vérifier 55 milles de 
cheminement. Elle a inspecté également 7 6 bornes, 
en a réparé trois, déplacé une, et rétabli deux 
stations de triangulation. 

Dans 11 Ouest, la section canadienne a procédé au 
nettoyage de la frontière Colombie-Britannique­
État de Washington. Elle a dégagé 30 milles de 
frontière sur 20 pieds de large, et traité aux 
herbicides 24 autres milles de frontière. 
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D'autres équipes ont nettoyé au bulldozer 3 milles 
de ligne-frontière et l'on ensemencée d'herbe à 
gazon, à titre d'expérience dans l'entretien de la 
frontière dans les zones habitées. Le long du 49e 
parallèle, un groupe a inspecté 53 bornes et en a 
réparé 30. En fin de saison, des équipes ont 
exécuté des travaux le long de la frontière 
Colombie-Britannique- Alaska. A l 1extrémité du 
canal de Portland, des équipes ont nettoyé 4 milles 
sur 20 pieds de large et vérifié six bornes­
frontières et trois stations de triangulation, en 
perspective de travaux dans cette région. 

Gestion des explosifs. La Division des explosifs 
est chargée de la réglementation de toute fabrication 
d'explosifs détonants à usage commercial, 
d'explosifs militaires, des accessoires détonants, 
des poudres, des poudres sans fumée et amorces 
percutantes, des munitions, des pièces pyro­
techniques, et de la surveillance de la qualité et 
de la sûreté. La responsabilité de la Division 
s'étend au transport routier, au stockage et à 
l'importation de ces explosifs. Le contrôle est 
exercé par un ensemble de licences et de 
permis, et par la tenue de registres de vente 
soumis à l'inspection d'agents de la Division et de 
la Gendarmerie royale du Canada. Le bureau 
d'Ottawa délivre les licences et les permis. 

Le nombre de fabriques d'explosifs atteignait 60, 
au 31 mars 1973, avec un volume de production 
globale de 370, 000, 000 de livres d'explosifs 
détonants commerciaux. La fabrication de pièces 
pyrotechniques, de munitions, d'accessoires 
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détonants et d'explosifs militaires est également 
en croissance. Aucune fabrique n'a fermé; les 
licences de stockage d'explosifs détonants 
atteignent 1,300. 

A la suite de 1' amendement aux règlements de la 
Loi sur les explosifs, toutes les pièces pyro­
techniques doivent être mises à feu sous la 
surveillance d'une personne qualifiée. La Division 
a donc établi des cours de formation de « Surveillants 
artificiers» . Le cours pilote s'est déroulé à 
Toronto le 25 mars 1973; d'autres cours seront 
donnés dans l 1ensemble du Canada. Aux candidats 
reçus à l'examen, la Division donne une carte 
enregistrée de « surveillant artificier» . 

Un amendement à la Loi sur les explosifs, le Bill 
C7, présenté à la Chambre des communes en 
février 1972, devait être repoussé en seconde 
lecture. Toutefois, cet amendement, destiné à 
établir un contrôle plus efficace de la vente, de 
l'achat, de la possession des explosifs et de leur 
sûreté, sera à nouveau proposé par la Division à 
une date ultérieure. 

Les membres de la Division des explosifs encoura­
gent les mesures de sécurité et rencontrent 
régulièrement des membres de l'industrie, 
d'organismes fédéraux et provinciaux, d'adminis­
trations municipales et autres groupes en rapport 
avec toutes les questions d'explosifs. La Division 
diffuse des informations sur la sécurité du 
stockage, de la manutention et du transport des 
explosifs. 
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CONVENTIONS DE RECHERCHE 

Le but fondamental des Conventions de recherche 
du Ministère est d'apporter une aide aux projets 
de recherche et de développement qui s'effectuent 
hors du Ministère, et reliés directement à la 
mission dont il est chargé . Tout organisme de 
recherche canadien ne relevant pas directement 
du gouvernement fédéral, et dont les recherches 
portent sur les sciences naturelles, physiques et 
sociales, ainsi que sur le génie, est en droit de 
faire une demande au nom de chercheurs individuels 
à son service. Tout membre de ces organismes, 
avec l'accord de la direction et des cadres 
supérieurs desdits organismes, peut faire une 
demande pour bénéficier d'une convention de 
recherche. 

Le principe est d'obtenir des avis d'experts de 
toutes disciplines sur les problèmes de politique 
nationale, de faire appel à des compétences multi­
disciplinaires dans le processus d'élaboration des 
conseils au gouvernement et des informations 
destinées à la collectivité dans son ensemble. Les 
diverses directions du Ministère, dans le cadre de 
leur discipline respective, ont la charge d'évaluer 
les propositions reliées à leurs objectifs et à leurs 
travaux et de contrôler la bonne marche des 
recherches pendant la durée de la convention. 

Le budget de la seconde année d'exercice, relevé 
de $289, 000, a été porté à $865, 000. Le Comité 
a reçu 303 demandes portant sur un total de 
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$3, 604, 249; les directions ont recommandé 119 
conventions de recherche, dont 111 pour des 
projets universitaires, six pour des conseils 
scientifiques provinciaux, une pour le Musée royal 
de 110ntario et une pour l'industrie. 

Projets de recherche typiques: 

- répercussions sociales d'un second mode de 
transport de 11 énergie dans la vallée du fleuve 
Mackenzie; 

- gestion fédérale-provinciale des ressources en 
pétrole et en gaz; 

- dépenses gouvernementales d'aide aux industries 
en déclin; 

- mise au point de directives applicables à une 
exploitation efficace et sûre de la potasse au 
Canada; 

- chimie de la pyrite dans les résidus de minerai 
et la houille; 

- exploitation du ferro-manganèse dufonddel'océan; 
- recherches en prospection minéralogique dans 

11 Ouest du Canada; 
- métallogénie du centre de Terre-Neuve; 
- érosion du rivage des Grands lacs; 
- séismicité de la région de la ville de Québec; 
- étude des systèmes proposés de levés géodésiques 

par satellite; 
- étude sur la nationalisation d'une compagnie 

canadienne et de ses suites sur la politique 
canadienne des ressources minérales. 
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